
A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1' ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient a present au domaine public. L' expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n' a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a 1' autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d' edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d 'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N' envoy ez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Nepas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par 1' intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l'adresse |http : //books .qooqle . com 



DES 



COULEURS 



SYMBOL 1QUES. 



Digitized by VjOOQ IC 



DES 



COULEURS 



SYMBOL 1QUES. 



Digitized by VjOOQ IC 



\ .... 



IMP1IMB1IE DB B. F0DRN1K1 IT COUP. 
ivi di aim , v. j 4- 



Digitized by VjOOQ IC 



DES 



COULEURS 



SYMBOLIQUES 

DANS L'ANTIQUITtf, LE MOIEN-AGE 
ET LES TEMPS MODERNES; 



FREDERIC PORTAL. 



PARIS, ' 



TREUTTEL ET WURTZ, LIBRAIRES, 

RUE DK LILT.K , N° 17. 

4857. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



DES 
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L'histoire des couleurs symboliques , 
encore ignoree, et dont je n'offre que quel- 
ques fragmens, ser\ira peut-£tre k d6- 
chiffrer les hieroglyphes de FEgypte, et k 
d^voiler une partie des mysteres de Fanti- 
quite. Je ne me flatte pas d'avoir atteintle 
but danscesrecherches; maseuleambition 
aete de fixer Fatten tion dessavans sur le 
point le plus neglige et Fun des plus cu- 
rieux de Farcheologie. 

Les couleurs eiirent la meme significa- 
tion chez tous les peuples de la haute an- 
tiquite; cette conformity indique une 
commune origine qui se rattache an ber- 
ceau de Fhumanit6, et trouve sa plus haute 
6nergie dans la religion de la Perse; le 
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a DES COULEURS STMBOLIQUES. 

dualisme de la lumiere et des tEnebres 
offre, en effet, les deux types des couleurs 
qui devinrent les sym boles des deux prin* 
cipes bierrfaisaAt et malfaisant. Les anciens 
n'admettaient que deux couleurs primi- 
tives, le blanc et le noir, dont toutes les 
autres derivaient; de mime les divinitEs 
du paganisme £taient des Emanations du 
bon et du mauvais principe. 

La langue des couleurs, intimeroent 
unie a la religion , passe dans 1'Inde , en 
Chine , en Egypte , en Grece , k Rome; elle 
reparalt dans le moyen-age , et les vitraux 
des catbedrales gotkiques trouvent leur 
explication dans les livres zends, les Vedas 
et les peintures des temples egyptiens. 

L'ktentk£ des symboles suppose i'iden- 
tit£ des oroyances primitives; k mesure 
qu'une religion s'eloigne de son principe, 
se degrade et se materialise, elle oublie la 
signification des couleurs, et cette langue 
myst£rieuse reparait vivante avec la verit6 
religieuse. 

Plus on s'eleve vers Forigine des reli- 
gions, et plus la verity apparait depouillEe 
de l'alliage impur des superstitions hu- 
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maines; elle brille du plus vif eclat dans 
Flran, patrie des premiers hommes. « Les 
« Iraniens,d'apres Mohsen Fany, croyaient 
« fermement qu'un Dieu supreme avait 
« cr6e le monde par un acte de sa puis- 
« sance , et que sa providence le gouver* 
<c nait continuellement. lis faisaient pro- 
<c fession de le craindre , de l'aimer , de 
<c l'adorer pieusetnent , d'honorer leurs 
<c parens et les personnes ag£es ; Us avaient 
« une affection fraternelle pour toute 
a i'espece humaine , et pour les ani- 
<c maux memes une tendresse compatis- 
«sante»(i). 

Le culte de Tarmee celeste, le sabeisme, 
vint obscurcir ces dogmes sublimes sans 
les aneantir; ils se conserverent dans le 
Desatir et le Zent-A vesta ; et, si la v6rit6 fut 
cachee aux regards des profanes, on la re- 
trouve encore sous les symboles de ces 
livres sacres. 

Plus une religion vieillit, plus elle se 
materialise : de degradation en degrada- 

(i) Dabistao et les Recherches asiatiques; traduction 
torn. II , p. 98. 

I. 
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tion , elle arrive au f£tichisme;le culte des 
negres est la derniere expression des 
dogmes de FEthiopie et de l'Egypte (i). 
Deja, au temps de Moise, la religion £gyp- 
tienne montrait tous les elemens de de- 
crepitude et de dissolution; le symbole 6tait 
devenu Dieu ; la verite, oubliee du peuple, 
£tait exilee dans les sanctuaires, et bientot 
les pretres eux-inemes devaient perdre la 
signification de leur langue sacr6e; que 
Fori applique ces principes a PInde et a ses 
brahmes abatardis, a la Chine et k ses 
bonzes honteux, a tous les cultes, au 
mosaisme, k ces Juifs qui sacrifierent aux 
idoles des etrangers. 

Cette loi fatale de l'humanit6 explique 
la necessite de revelations successives; le 
mosaisme et le christianisme sont divins 
par le seul fait que Tintervention de la 



(i) Les dieux des Egyptiens, des Phlniciens, des 
Cananeens, etc., 6taient, comme ceux des negres, de 
petitcs idoles appet£es Plha , Phetic, Phateiq , dont les 
Grecs firent le nom de palaiques, et qui, se conservant 
sans alteration chez les negres, est exactement leur mot 
fetique ou fetiche. (Cours de Gibelin,. Monde primitij ', 
torn. VIII. ) 
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Divinite etait necessaire , indispensable. 

Comment accorder, en effet , cette ten- 
dance de chaque peuple a materialiserson 
culte et la marche progressive de Phuma- 
nit6 dans le spiritualisme reiigieux ? 

L'antique religion d'Iran est oubliee; 
ses symboles sacres , la lumiere, le soleil , 
les planetes, sont divinises; c'est k l'epo- 
que ou cette revolution est accomplie 
qu' Abraham sort de la Chaldee,et redonne 
la vie a la verite prete a s'eteindre. Le 
sacerdoce conserve encore le depot des 
connaissances divines en Egypte et dans 
Tlnde; mais les peuples croupissent dans 
l'ignorance; le polytheisme enveloppe la 
terre de ses voiles funebres, et Dieu se 
revele alors dans la vocation du patriarche 
et commence la popularite de la religion 
par Tetement de la societe, par la famille. 

L'irresistible tendance humaineentraine 
a i'idolatrie les Juifs captifs en Egypte. 
Moise apparait, la verite devient peuple, 
et le peuple 61u, a peine enlev6 aux vaines 
superstitions, retombe dans salethargie; 
dans le desert, il sacrifie au boeuf Apis; 
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aur la terre dlsrael , il foule aux pieds la 
loi sainte, se divise, et invoque les dieux 
sanglans des barbares. Mais l'Eternel 
n 9 abandonnera point l'oeuvre de la rege- 
neration; le peuple prophete avait accom- 
pli sa mission, Tere de l'humanite com* 
mence , et le fils de Dieu , le Sauveur du 
monde, appelle toutes les nations au ban- 
quet de la vie. 

Ainsi la chute du premier homme se 
r£flechit dans I'histoire de chaque peuple : 
cette consequence fatale fonde le dogme 
universel de la dech£ance et la rehabilita- 
tion par Fintervention divine. 

Les premiers chapitres de la Genese 
consacrent cette verite et la voix des pro- 
phetes la proclame dans Israel; mais ce 
n'est pas le peuple hebreu qui seul eieve 
sfcs prieres et ses esp^rances vers l'Eternel; 
la Perse, l'lnde, la Chine, FEgypte, la 
Gr£ce, Rome, attendent le Sauveur du 
monde. Ne m'appelez pas le saint, dit Con- 
fucius & ses disciples, le saint est en Occi- 
dent; et c'est de TOrient que partent les 
Mages et ces envoy es de Tempereur Ming- 
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Ti, qui rapporterent del'Inde le cuke du 
dieu Fo (i). OrDupuis et Volney men- 
tionnent ces traditions orientates et les at- 
tribuent au culte du soleil, oubliant sans 
doute que eet astre se leve k l'Orient et que 
le saint devait paraitre en Occident 

L'incarnation de la divinity indienne 
fot emprunt^e au Christianisme, je l'ad- 
mets; mais s'il etait vrai, comme PetabKt la 
science , que les livres &acr£s del'Inde son t 
ant&ieurs&notre&re, lemjthe deKricbna 
ne serait-il pas la plus 6tonnante des 
propheties. 

L'Egypte revendique les memes dogmes 
et les grave sur les temples de Thebes, 
Orph6e les redit k la Gr£ce, et les vers si- 
byilins les annoncent k laretne du monde. 
Si je rapportais les passages de ces chants 
propb&iques, des chr&iens, dirait-on, les 
ojit fabriques ou falsifies ; mais les vers de 
Virgile ontils 6t& inspires k un moine go- 
thique ; le paien Servius qui les commente, 
serait-il un critique de couvent (a); si Vir- 

<*) mmdltto tbtH^nmit les €binore , torn. V, p. $9. 
(a) Le jeauite Hirdouin pretendit que ftniiie d« 
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gile £tait Romain , s'il florissait au temps 
d'Auguste , comment annonce-t-il que les 
derniers temps predits par la siby lie sont ac- 
complish quelage d'ors'avance, quele so- 
leil, 6ternel symbole du Verbe divin, va r6- 
pandre sa lumiere ? Quelle est cette vierge, 
cet enfant qui doit changer la face du 
monde? C'est Auguste, r£pondent les 
doctes commentateurs; mais si la flatterie 
du poete applique cette prediction & un 
homme, ne s'adressait-elle pas k un Dieu? 

La tourbe grossiere de l'antiquit£ ado- 
rait les symboles materiels d'un cul te divin 
dans son origine; I'ecole du dix-huitieme 
siecle devait voir l'adoration du soleil dans 
le Christianisme; toute religion nait dans 
le spiritualisme et s eteint dans le mat£ria- 
lisme; le fetichisme incredule de Dupuis, 
comme le fetichisme superstitieux de Tan- 
tiquite, denonce la find'une Eglise et ap- 
pelle une nouvelle regeneration religieuse. 

La verity parait etrangere a l'humanit£: 



Virgile avail 6U fabriquee par des moines dans les 
cloitres, de Citeaux : c'ltait sans doute une plaisanterie 
ou one mystification. 



Digitized by LiOOQ IC 



DES COULEURS STM BOLIQUES. 9 

present du ciel , les hommesla repoussent 
ou la pervertissent. Le principe du paga- 
nisme doit etre recherche dansle coeurhu- 
main et non dans Phistoire , qui ne peut 
saisir que sa manifestation ext6rieure. La 
politique ne donna point naissance & l'ido- 
latrie ; elle sut en profiter , lui donner de 
nouvelles forces, mais non creer cette va- 
rieteinfinie de divinit^s; l'unite deDieu 
aurait ete sans doute la religion creee par 
le despotisme oriental , Tunit6 de gouver- 
nement le reclamait; le polytheisme ne 
pouvait enfanter que les schismes et la 
division. 

Les symboles de laDivinite materialises 

par des peuples materiels furent l'origine 

' des croyances qui abrutirent les nations 

de l'antiquite, et quatre mille ans arre- 

terent la marche de Tesprit humain. 

Saint Clement d'Alexandrie nous ap- 
prend que les Egyptiens se servaient de 
trois sortes de caracteres d'ecriture; Var- 
ron , le plus savant des Romains, constate 
Texistence de trois theologies; etnoustrou- 
vons dans l'histoire des religions trois 
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6poques marquees par trois langues dis- 
tinctes. 

La langue divine s'adresse d'abord k 
tous les homines et leur r£vele 1'existence 
de Dieu; la symbolique est la langue de 
tous les peuples, comme la religion la pro- 
pria de cbaque famille; le sacerdoce 
n'existe point encore ; chaque p£re est roi 
et pontife. 

La langue sacrie prend naissance dans 
les sanctuaires, elle regie la symbolique 
de I'architecture, de la statu aire et de la 
peinture, comme les c£r£monies du culte 
et les costumes des pretres : cette premiere 
materialisation emprisonne la langue di- 
vine sous des voiles impln&rables. 

Alors la langue profane, expression ma- 
t6rrelle des symboles , est la pature jetie 
aux nations livrees a Tidol&trie. 

Dieu parle d'abord aux hommes la lan- 
gue celeste contenue dans la Bible et les 
plus anciens codes religieux de l'O- 
rient; bientot les fits d'Adatn oublient cet 
heritage , et Dieu redit la parole sous les 
symboles de la langue sacrie; il regie les 
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costumes d' Aaron et des 16vites et les rites 
du culte; la religion devient exterieure, 
l'homme veutlavoir, ne la sen tant plus 
en soi. 

Dans le dernier degr6 de corruption, 
l'humanite ne comprend que la matiere; 
alors le Verbe divin revet un corps de 
chair pour faire entendre dans la langue 
profane comme un dernier echo de la ve- 
rite 6ternelle (1). 

L'histoire des couleurs symboliques t6- 
moigne de cette triple origine, chaque 
nuance porte des significations dif&rentes 
dans chacune des trois langues divine, 
sacr£e et profane. 

Suivons ra pi dement le d6veloppement 
historique de ces symboles. 

(i) Observons ici la voie des homines et celle de Pieu. 
Dans 1'lran doraine l'idealisme pur : les anciens Perses, 
d'apres Herodote, n'avaient point de temples ; dans 
Tlnde apparait le spiritualisrae dogmalique; en Egypte 
le rationalisme humain , et en Grece le scnsualisme. 
Telle est la marche retrograde de l'esprit humain ; tandis 
que Dieu , recommencant 1'oeuvre d£naturee, rend la 
verity aux homines par la vocation d ? Abraham , par la 
mission du peuple isra^litejet par le Chrislianisme, se 
revelant d'a^ord a une seule fainille, 11 initie bientot 
une nation pour appeler a lui l'humanite. 
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1 Les plus anciennes traditions religieuses 
nous apprennent que les iraniens assi- 
gnaient a chaque planete une influence 
bienfaisante ou maligne d'apres leur cou- 
leur et leur degr6 de lumiere. 

Dans la Genese Dieu dit a Noe : L'arc-en- 
ciel sera le signe de l'alliance entre moi et 
la terre. Dans la mythologie, Iris est la 
messagere des dieux et des bonnes nou- 
velles, et les couleurs de la ceinture dlris, 
l'arc-en-ciel , sont les symboles de la rege- 
neration qui. est l'alliance de Dieu et de 
l'homme. 

En Egypte, la robe d'Isis £tincelle de 
toutes les couleurs , de toutes les nuances 
qui brillent dans la nature ; Osiris, le dieu 
tout-puissaut, lui donne la lumiere; Isis la 
modifie et la livre aux hommes en la refle- 
chissant. Isis est la terre, et sa robe sym- 
bolique etait le hieroglyphe du inonde ma- 
teriel et du monde spirituel. 

Les Peres de l'Eglise, ces platoniciens du 
christianisme , voient dans rAncien-Tes- 
tament les symboles de la nouvelle alliance; 
si la religon du Christ est de Dieu, si 
les enfans d' Abraham recurent la parole 
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sain te, les deux tables de la loimosaique 
et chr&ienne durents'unir dans une com- 
mune pens6e. Joseph fut un symbole du 
Messie,et cette*rpbe, diapreedes plusbelles 
nuances que lul donna son pere, etait, 
dit saint Cyrille, l'embleme de ses attributs 
divins. 

Tels £taient les symboles de la langue 
divine, lorsque la langue sacree prit nais- 
sance. 

Les arts naquirent de la religion. Ce fut 
pour orner les temples et les enceintes 
sacrees que la sculpture et la peinture fi- 
rent leurs premiers essais: ce fait s'ap- 
plique non seulement a l'histoire du genre 
huntain, mais se retrouve vrai a Porigine 
de chaque peu pie. Dans les plus anciens mo- 
numens de l'lnde et de l'Egypte, comrae 
dans ceux du moyen-age, I'architecture, 
la statuaire et la peinture, sont les expres- 
sions materielles de la pensee religieuse. 

La peinture chez les Hindous, les Egyp- 
tiens, et, encore de nos jours, chez les 
Chinois, puisa ses regies dansle culte na- 
tional et les lois politiques; la moindre 
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alteration dans le desgin ou le coloris en* 
trainait une grave punition. 

Chez les £gyptiens, £crit Synesius, les 
prophetes ne permettent pdlnt k ceux qui 
fondent les m£taux , ni aux statuaires , de 
repr&enter les dieux , de peur qu'ik ne 
s'icartent des regies. 

a Dans les temples de FEgypte , dit 

< Platon , on n'a jamais permis et on ne 
« permet pas encore aujourd'hui, ni aux 
« peintrcs, ni aux autres artistes qui font 
« des figures ou d'autres ouvrages sem- 
a blables, de rien innover, ni de s'ecarter 
a en rien de ce qui a £te regl£ par les lois 

< du pays; et si on veut y faire attention , 
a on trouvera chez eux des ouvrages de 
« peinture et de sculpture faits depuis dix 
« mille ans ( quand je dis dix mille ans, ce 
« n'est pas pour ainsi dire mais a la lettre ) , 
« qui ne sont ni plus ni moins beaux que 
« ceux d'aujourd'hui, et qui ont 6t6 tra- 
il vaillessur les memes regies » (i). 

A Rome on encourait la peine de mort 
en revetissant ouvendaut une etofife de 

(i) Les lois de Platon , liv. II. 
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pourpre (i), Aujourd'hui, en Chine, celui 
qui porte ou achate des habits avec les 
dessipg prohibes du dragon ou du phenix, 
subit trois cents coups de baton et trois 
annees de banpissement (a). 

La symbolique explique cette severity 
des lois et des moeurs ; a chaque couleur , 
a chaque dessin appartenait une idee reli~ 
gieuse ou politique : la changer ou 1'alte* 
rer etait un crime d apostasie ou de re- 
bellion. 

Les archeologues ont remarque que les 
peintures indiennes, egyptiennes, et celles 
d'origine grecque, nominees etrusques, 
sont composees de teintes plates d'un co- 
lons brillant, mais sans demi-teintes (3); 
cela devait etre. L'art ne parlait pas seu- 
lement aux regards des profanes^ il £tait 
encore l'interprete et le depositaire des 
mysteres sacres. Le dessin et le coloris 
avaient une signification necessaire, ils 
devaient etre tranches : la perspective, le 

,(i) Justinian. Cod. lib. IV, tit. 40. 

(2) Code Penal de la Chine, torn. II , p. 34o. 

(3) Quatrain ere de Quincy, de 1* Architecture «gyp- 
tienne, p. 167. 



Digitized by VjOOQ IC 



t6 tiES COULEURS SYMBOLIQUES. 

clair-obscur et les demi-teintes auraient 
entrain^ la confusion. lis furent inconnus 
ou leur manifestation s£verement re- 
prim6e. 

Nous pourrions affirmer, sans invoquer 
aucune autorite, que si le dessin des hie- 
roglyph es egyptiens est symbolique, la 
couleur lefut egalement; n'offrait-elle pas 
en effet le moyen le plus direct defrapper 
les regards et d'attirer Inattention ; meme 
de nos jours, les grands coloristes nesont- 
ils pas plus populaires que les grands des- 
sinateurs ? 

En remontant k Torigine de l'6criture, 
on voit que la couleur fut le premier 
moyen de transmettre la pens6e et d'en 
conserver la m6moire. Les quipos du Pe- 
rou et les cordelettes de la Chine, teints 
de diverses nuances, formaient les ar- 
chives religieuses , politiques et adminis- 
trates de ces peuples enfans (i). Les 
Mexicains firent un pas de plus dans Fart 
de representer la parole, et nous verrons 



(i) Voyez Garcillaso de la Vega. Histoire des Incat 
ci le Chou-King. 
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les couleurs jouer un role important sur 
les peintures de ce peuple, les hy6ro- 
glyphes 6gyptiens furent l'apog6e et le 
dernier terme de cette ^criture symbo- 
lique. 

La langue profane des couleurs fut une 
degradation de la langue divine et de la 
langue sacr6e. On en retrouve des traces 
chez les Grecs et les Romains. Dans les 
representations sceniques les couleurs 
etaient significatives. Un curieux passage 
de Pollux (i) donne le sens de ces em- 
blemes employes dans les costumes de 
theatre: la tradition s'y retrouve encore, 
mais materialisee comme elle Test de nos 
jours, 

Le christianisme rendit une nouvelle 
6nergie k la langue des couleurs et en rap- 
pela les significations oubliees ; la doctrine 
enseignee par le Christ n'6tait done pas 
nouvelle, puisqu'elle empruntaitlessym- 
boles des anciennes religions. Le fils de 
Dieu, en ramenant les hommes k la verity, 
ne venait pas changer, mais accomplir la 

(i) Julii Pollucis onomasticum , lib. IV , cap. x8. 

2 
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loi; cette loi etait le culte du vrai Bieu 
r^Y^16 primitivementi tous leshommes et 
conserve dans Farche sainte du paosaisnie. 
Moise et les prophetes citent des Hvres 
sacres qui ne se trouvent pas dans la Bible ; 
les guerres du Seigneur, les propheties et le 
Kvre des Justes ( i ) ayaient done aimonc6 la 
parole divine a tfautres nations ; nous en 
trouveronslaprfiuve manifeste en rappro- 
ebant les monumeps de V antiquity de cepat 
du moy en-age- 

Les trois langues des couleurs, divine, 
sacree et profane, se divisept, en Europe, 
les trois classes da la soctete , le clerge, la 
noblesse et le peuple. 

Les vitraux des £glises chretienn^ 
ccanme les peintures de l'Egypte opt ijne 
double signification, apparente et caches, 
Tund est pour le vulgaire, l'autre s'adressp 
au^ croyances mystiques. L'ere theocra- 
tique dure jusqu ? a la renaissance; k cette 
epoque le genie symbolique s'eteint, la 
langue divine des couleurs est oubltee , 

(i) Voyez Norabres, XXI. — ,Te>6mie , XLVIII. — 
Rois, II, cap. i.-Josue, X.-Conf. Le Discours 
prelimiDaire du Bhaguat-GceU, p. i5. 
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la peinture eat un art et nqn plus use 
science (i). 

L'ere aristocratique commence ; la syngtr 
bolique, bannie de Feglise, ae refugia a la 
cour; d£daign£e par la peinture, on la rer . 
trouve daps le blason. 

L'origine des armoiries ae perd dads la 
nuit des temps et sembie se rattacber 
aux premiers Clemens de Tecriturej les 
hieroglyphes egyptiens comme les peinr 
tures azt6ques indiquaient la signification 
dun sujet par des embl&mes ou armes 
parlantes; il suffit de parcourir les ta- 
bleaux mexicains et Fexplication qui pous 
en a ete conservee, pour n'avoir aueuq 
doute k cet egard (a), ^es representations 
des divinites indiennes et egyptienpes i 
accouplemens raonstrueux des formes hu- 
maines et animates, avaient sans doute 



(i) Plus l'lnfluence de Tart se fait remarquer sur les 
peinturea du roayeu-age, et raoins on y decouvre des 
traces de la syiqbolique. La bible du dixierne siecle, 
cooservee a la Bibliotheque royale, est un des monu- 
mens les plus curieux pour la symbolique, et peut-6tre 
le plus pitoyable pour le dessin. 

(*) RecueU de Th&renot. 

2. 
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un sens mysterieux; en Grece lesprogres 
de Tart affranchirent la statuaire et la pein- 
ture de ces creations hybrides, mais les 
divinit£s se seraient confondues dans un 
. meme type. On leur donna des attributs; 
Jupiter eut pour armoiries Faigle et la 
foudre, Minerve l'olivier et la chouette, 
Venus la colombe. 

Le moyen-age renouvela les creations 
bizarres dela haute antiquity : sur les plus 
anciens monumens de l'art chretien pa- 
raissent des compositions mixtes; le chris- 
tianisme comroe le paganisme ne pouvait 
sculpter et peindre ses dogmes qu'en em- 
pruntantlalanguesymbolique; c'est ainsi 
que la reine Pedauque fut representee avec 
un pied d'oie sur le portail de plusieurs 
6glises de France (i). 

Les 6cus armories de la noblesse etaient, 
pour les chevaliers bardes de fer , le seul 
moyen de se reconnattre dans la melee. A 
leur origine toutes les armes etaient par- 
lantes; le royaume de Grenade avait neuf 
grenades ; celui de Galice un calice ; celui 

(i) Bullet, Mythologie fran^aise, p. 33. 
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de Leon un lion; et celui de Castille un 
chateau ( i ). Plus tard le blason perpetua 
dans les families le souvenir des grandes 
actions et des hauts faits d'armes , mais le 
plus souvent la signification primitive fut 
oubliee. 

Les couleurs etaient sans doute signi- 
ficatives dans ces representations ou tout 
etait embleme; les auteurs de l'arth6ral- 
dique Faffirment et nous ont conserve le 
sens des metaux et des emaux dont ils font 
remonter la tradition jusqu'aux Grecs (a). 

J'expliquerai la symbolique de ces dif- 
ferentes couleurs du blason: la tradition 

(x) Pasquier , p. 142. 

(a) « Toutes les armoiries, dit Anselme , dans le.Pa- 
« lais de THonneur , sont differenciees en deux metaux , 
• cinq couleurs, et deux fourrures. Ces deux metaux 
« sont or et argent; les cinq couleurs, azur (bleu); 

■ gueules (rouge); sable (noir); sinople (vert); et 

■ pourpre (violet) ; les deux pannes ou fourrures sont 

■ Thermine et le vair. Aristote, de son temps, donna 
« des noms aux metaux et aux couleurs , selon les sept 
« planetes. L'or fut appele le soleil, Targent la lune , 
« azur Jupiter , gueules Mars , sable Saturne , sinople 
« Venus , et pourpre Mercure ; et chaque dieu estoit 
« vestu et peint de son m&ail et de sa couleur. » ( Conf. 
Qourt de GebtUn. Monde primit if t torn. VIII, p. aoo.) 
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deFarifciq[Uit6 s'y cohsenra long- temps pure, 
et stir quelques monumens, la langue sa- 
cr£e des armoiries servit a faire cotn- 
pitendre la langue ditine employee dans 
le dujet principal, comme l'6criture pho- 
n^tique enfermee dans un cartouche, 
donnait te nom du per&onnage itepfeseute 
$Ur les anaglypbes 6gyptiens ( t). 

La gildnterie des Maures et leur mysti- 
tistiie ataoureUX Vint ferfner l'ere aristo* 
cr&tiqtte fct donner nfcissiarice k la langue 
populaire dtefc coulfcurS qui s'est conserve 
jtisqu'Jt nos jours. 

La illustration dfcs femtaes, eh Orient, 
donna une nouvelle importance aux em- 
blemes des couleurs; elles femplacerent 
la langue parlee, comme le selam ou bou- 
quet symbolique devint la langue ecrite de 
Famous 

Chez les Arabes comme chest tous les 
peuples, ce langage eutune origine reli- 
gieuse. Dans Fancienne Perse, les esprits 

(t) ie donnerai ^explication d'un vitrail, sur lequel 
tea trois fangties divine, sacred et profane, ou reli-» 
gieuse, heValdique et populaire, redisent la raeme 
pensee. 
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xhi genies avaient des fleurs qui leiir etaient 
cdfcsacrefds (i). On retrauve cette fldre 
symbolique dans 1'Inde et en Egypte, eh 
Grece et k Rdme (a). % 

Le selam des Arabes parait sroit em- 
prunt6 ses emblefmes si la langue des cou- 
leurs; le Goran en donne la raisdb ntys- 
tique : Les couleurs que la tferre etile a 
nos yfeux^ dit Mahomet, sont des signes 
tnatiiftstes porir ceiix qtii penseht (3); Ge 
passage rfemarqualfle explique la robe 
diaprie que portait Isis ou la Nature,* 
tongue commeun vaSte hterbglyphe. LeS 
cotdfcttrs qui brillent sur la terre cbrres- 
pondent aux riiiahces qtre le ioyant per- 
§0it dans lfe mofide des esprits ou tout est? 

(i) Boun-Dehesch , p. 407. 

(2) Un savant allemand vient de donner Fhistbire 
myifeblogique des tieiiii eh (Jrece et & R6me (DierBach , 
Flota mytfwlogica ,- oder Pfanienkunde in beztig aufMphb- 
logie und Symbolik der Griechen undRomer.) Nous COOSta- 
terons I'existence de ces traditions dans le moyen-age: 
leu'r derttiete expression pojfalaire sfest coiteefo& jus- 
qu'a nos jours, et 1'aiiteUr du langage des* fleors a 
recueilli la signification emblematique de cent quatre- 
vingt-dix plantes, ( Delachenaye , JbScedaire de Flore , 
ou Lmgaftt des Jleurs. P. Didot Paine* , tin:) 

(3) Goran , chap. 16 ; Us Abeille* , trad, de $a"v*ry. 
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spirituel et par consequent significatif ; 
telle est du moins l'origine de la symbo- 
lique des couleurs dans les livres des pro- 
phetes et F Apocalypse. Le Goran repro- 
duit la meme theorie dans les visions et 
les costumes de Mahomet. 

Les Mauresd'Espagne, materialisantces 
symboles , formerent une langue qui eut 
ses principes et son dictionnaire. Un au^ 
teur moderne a donne le catalogue de plus 
de soixante de ces couleurs embleraatiques 
et le sens de leurs combinaisons (i). La 
France les adopta et en conserve des traces 
dans la langue populaire. Le bleu est en- 
core Fembleme dela fidelite, le jaune de 
la jalousie, le rouge de la cruaute, le blanc 
de l'innocence , le noir de la tristesse et 
du deuil, et le vert de Tesperance. 

Ainsifinit la symbolique des couleurs, 
et cependant sa derniere expression mate- 
rialise t6moigne encore de sa noble ori- 
gine. La peinture moderne en conserve 
la tradition dans les tableaux d'eglise; 



(i) Gassier* Histoire de la Cbevalerie frai^aise, p. 35 1 
et suivantes. 
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Saint Jean porte la robe verte, comme le 
Christ et la Vierge sont drapes de rouge 
et bleu, et Dieu de blanc. La symbolique, 
cette antique science, devint un art et 
nest plus de nos jours qu'une affaire de 
metier. 
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PRINGIPES 

DE LA SYMBOLtQUE 

DES CdULEURS. 



Atant de chercher & r6tablir le cata- 
logue d£fe ctitdeurd sy mboliques , il est 
riScessaire dfc conriaitte les regies grara- 
rtiaticalfcs de fcette langtlef. Procedant par 
l'analyse dans le courant de ces re- 
cherches , il serJatit peilt-£tre difficile de 
cbmprendre la generation des symboles 
si oft ne les faisait pr£c6der par la syn- 
thase qui domine ce syst^ine. 

La physique reconnait sept couleurs, 
qui fbrriieht \6 rayori solaire decompose 
pkr le ptisme ; fce fcont : le Vifclet, Pirtdigo , 
le bleu, le vert, le jaune, l'orange et lfe 
r6Ug& 
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La peinture n'en admet que cinq pri- 
mitives : la premiere et la derniere sont 
rejetees par la physique, ce sont : le blanc, 
le jaune, le rouge, le bleu et le noir. De 
la combinaison de ces cinq couleurs nais- 
sent toutes les nuances. 

D'apres la symbolique, deux principes 
donnent naissance k toutes les couleurs, 
la lumiere et les tenebres. 

La lumiere est representee par le blanc 
et les tenebres par le noir; mais la lu- 
miere n'existe que par le feu dont le sym- 
bole est le rouge. Partant de cette base, la 
symbolique admit deux couleurs primi- 
tives, le rouge et le blanc; le noir fut con- 
sidere comme la negation des couleurs et 
attribue a l'esprit des tenebres. 

Le rouge est le symbole de Famour 
divin ; le blanc le symbole de la divine 
sagesse. De ces deux attributs de Dieu, 
l'amour et la sagesse, emane la creation 
de Tunivers. 

Les couleurs secondaires repr&entent 
les diverses combinaisons des deux prin- 
cipes. 

Le jaune emane du rouge et du blanc, 



Digitized by VjOOQ IC 



DE LA. SYMB0L1QUE DBS COULEURS. 29 

il est le symbole de la revelation de 
Famour et de la sagesse de Dieu ( i). 

Le bleu emane de meme du rouge et 
du blanc; il designe la sagesse divine ma- 
nifestee par la vie, par Fesprit ou le souffle 
de Dieu; il est le symbole de Fesprit de 
verite. 

Le vert est forme par Funion du jaune 
et du bleu, il indique la manifestation de 
Famour et de la sagesse dans Facte; il fut 
le symbole de la charit6 et de la regene- 
ration de Fame par les oeuvres. 

On reconnait dans ce syst^me trois 
degres : 

1 ° L'existence en soi ; 
a La manifestation de la vie ; 
3° L'acte qui en resulte. 
Dans le premier degre domine Famour, 
le desir ou la volonte marques par le rouge 

(1) La symbolique n'eDtend pas dire que le jaune 
soit compost de rouge et de blanc , puisque ces deux 
couleurs rgunies for men t le rose; mais le symbole du 
jaune emane du symbole du rouge et du symbole du 
blanc; ainsi la revelation divine, figured par le jaune, 
6mane de l'amour divin et de la sagesse divine designes 
par le rouge et le blanc. 
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# le blancjdans le ?eco#4 app^rait 1'iii- 
tellfgence , la parole qu le verbe, desigpes 
par le jaifijp et le bj.eu; et dans le troi- 
sipme fa realisation ou Facte trpuve son 
#ymbp!p 4w & ppuleur yertp, C& tro^ 
4egre?, qui r^ippellept le? trpis pppr^tions 
de l'entendement humain, la volont6 , lp 
r^onn^ment pt l'ac)te ? $e petrQuvei>t aussi 
d$tii$ chaqije coul^un Q^ y jf ep^rque trqjs 
$igqificatipp$ fT^pre? 1? pit*? pu moin? 
grajid degre de lun>iere ; ainisi , la men^ 
nuance indique trpis ordres d'id£es selop 
qp'^lle apparaii ,dap? l e rayon lumin^ux 
qu'elle colore, secondement dans le§ £prp? 
translucides et, enfin, dans \es corps 
opaques. 

La peinture ne pouvait reproduire ces 
differences que nous constaterons dans 
les monumens ecrils de Fantiquit6. Ainsi, 
les vetemens <}e Dieu brillent comme 
l'6clair, comme la flamme du feu, comme 
un rayon du solgjl} c'est la lumiere co- 
lore qui reyele m prophete l'apaour et 
la volonte de la Divinity. Les pierres pre- 
cieusps. transpareptes, forment le second 
degre indiqu6 par la liufliere? reflep|bi§ ifl- 
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t^rieurement; elles se rapporteut a Tint6- 
rieur de Fljoniiije ou ajj. pifJfMfc tpirituel; 
enfin les corps opaques, commeles pierres 
et le$ y«|£i?*en$ de Ha, qui prpjetfent la 
luipfere p^r lepr ^urfaPS* i^jqueut 1$ 
troisieme degre pu Je n^ure} , q\y 3$ gia«j 
pifefrt? d«m$ r^fit^t 

Nous aurpi*s ppu & npqp oqqHppr 4fi 
^fi diflfcrepcgs} ii e$t <?$p§n$tefct B&&8- 
sairp de leg indiquer sfin de $qisir lg V^- 
leuF aljsplpe 4q$ {symbple§. Lje b f l^c , g?r 
e?empl$, signifie la sage$s§ dftn$ les trpi§ 
degr&; mais, dang le pFejj^r, )% lpmi$rc| 
b]^cbe indiquer^ h sagesse (JivUje quj 
est la bapte memp; daa$ le sjecpgd degFf* 
le diamant et le cristal serput lfls sypi-r 
bole§ de la ssgessp spirjtuellg, q«i pp$SfMs 
rintelligence interieure de la divini|$; 
enfin ? dans le troisieme degre, la pierre 
blanche et opaque et les vetemens de lin 
indiqueront la sagesse naturelle ou la 
foi extgrkurg, qui prpctytt l$s q?uyre,s. 
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BEGLE DES COMBINAISONS. * 

Apres ces cinq couleurs viennent les 
nuances composees , le rose , le pourpre, 
l'hyacinthe, le violet, le gris, le tann£, etc. 
Ces teintes recoivent leurs significations 
des couleurs qui les composent; celle qui 
domine donne k la nuance sa signification 
g6n£rale, et celle qui est dominie la mo- 
difie. Ainsi, le pourpre, qui est d'un rouge 
azur6, signifie l'amour de la verity, et 
l'hyacinthe, qui est d'un bleu pourpr6, 
reprfeente la verity de l'amour. Ces deux 
significations paraissent se confondre k 
leur source, inais les applications mon- 
treront la difference qui eziste entre 
elles. 

R^GLE DES OPPOSITIONS. 

La regie des oppositions est commune 
k la langue des couleurs et k tous les sym- 
boles en general ; elle leur attribue la si- 
gnification opposee k celle qu'elles pos- 
sedent directement. Dans la Genese, le 
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serpent repi^sente le mauvais genie, et 
les peres de l'Eglise appellent le Messie le 
bon serpent. En Egypte, l'eau etait le 
symbole de la regeneration, et la mer etait 
eonsacree k Typhon, type de la degra- 
dation morale. De meme le rduge signifie 
Famour , 1'egoisme et la haine; le vert, la 
regeneration celeste et la degradation in- 
fernale, la sagesse et la folic Cette regie, 
loin d'apporter de Fobscurite ou de 1'ar- 
bitraire dans la signification des symboles, 
leur donne une energie incoiinue aux 
langues vulgaires. 

La sytnbolique des couleurs pouvait se 
passer de ce moyen et elle Fa conserve 
comme une de ses plus grandes beaut£s. 
En effet, le noir, uni aux autres cou- 
leurs , leur donne la signification con- 
traire. Symbole du mal et du faux, le 
noir n'est pas une couleur, mais la nega- 
tion de toutes les nuances et de ce qu'elles 
represented. Ainsi, le rouge designera 
Famour divin ; uni au noir, il sera le sym- 
bole de Famour infernal, de Fegoisme, de 
la haine et de toutes les passions de Fhomme 
degrade. 

3 
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Dans le premier chapitre, je crois avoir 
suffisanniient&abliquelescouleurs 6taient 
symboliques dans l'antiquit6 et le moyen- 
&ge. Dans les chapitres qui vont suivre, 
je rechercheraicette signification dans les 
sources religieuses et historiques; j'espere 
d£montrer que, si les cooleurs forest 
significative^ elles repnteentereat ies ad6es 
que je leur assigne. 

Dans la troisieme partie, qui former* 
un ouvrage special, ies monumens peints 
viendront oonfinaer la throne et montrer 
ses applications si vastes etii ing&ueuses. 
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LAlWiUE DIVIHfc 



Dieu est la vie, i'ufiit6 qui embrasse 
Tunivers ; je suis celui qui est, dit Jehovah. 
La couleur blanche devait etre le .$ym- 
bole de la v£rit£ absolue, de celui qui est; 
elle seule refltechit tous les rayons lumi- 
neux; elle est l'unite d'ou emanent les 
couleurs primitives et !es mille nuances 
qui colorent la nature. 

La sagesse, dit Salomon, est t'£manation 
rayonnante de h. toute-puissance tlivine, 
la purete delalumiere ^ternelle^ le miroir 
sans tache des operations de Dieu et 
l'image de sa bonte; elle est une et elle 
peut tout (i). Les prophetes voient la 

(i) Liber sapienticc t cap. VH> «$. 

3. 
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Divinity revetue d'un manteau blanc 
corame la neige, et sa chevelure est blanche 
ou compare k de la laine pure (i). 

Dieu cree Punivers dans son amour et 
le coordonne par sa sagesse. Dans toutes 
les cosmogonies, la sagesse divine, lumiere 
6ternelle, dompte les t^nebres primitives 
et fait 6clore le monde au sein du chaos. 

Au commencement, dit la Genese, Dieu 
er£a le ciel et la terre; la terre etait in- 
formeet sans vie, les t6nebres reposaient 
sur l'abime et lesprit de Dieu planait sur 
les eaux. 

D'apres un oracle cit6 par saint Justin 
et Eusebe , les Chaldeetfs avaient sur la 
Divinite la meme doctrine que les H6- 
breux (2). lis 1'appelaient feu principe, feu 
intelligent, splendeur increee , 6ternelle, 
expressions figures, egalement consa- 
cr6es par les livres bibliques. Jehovah ap- 
paratt dans un buisson ardent, une co- 
lonne lumineuse conduit les enfans de 



(1) Daniel f cap. VII et X. 

(a) Par. ad gene, et demonstr. evang. 3. Conf. Batteux 
Causes premieres, p. 99. 
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Jacob dans le desert. Le feu sacre du? ta- 
bernacle est le symbole de la presence de 
Dieu dans Israel, son trone est le soleil. 

La Genese assigne a la lumiere et aux 
tenebres un empire separ6(i). Les au- 
ciens Perses attachaient au premier prin- 
cipe toutes les notions du beau et du bon, 
et au second toutes les id6es de mal et de 
d&ordre. 

Ce dualisme se retrouve dans toutes les 
religions d'apres une observation de Phi- 
tarque (2), confirmee par les d£couvertes 
de la science; les Perses nommaient Tun 
Ormusd el Taulre Ahriman. 

« Ormusd, dit le Zent-Avesta , elev6 au- 
« dessus de tout , £tait avec la science sou* 
« veraine , avec la puret6 dans la lumiere 
a du monde; ce trone de lumiere, ce lieu 
« habite par Ormusd est ce qu'on appelle 
« la lumiere premiere. Abriman etaitdans 
« les tenebres avec sa loi, et le lieu t6n&- 
« breux qu'il habitait est ce qu'on appelle 
cc les tenebres premieres : il etait seul au 



(x) Divisit lucem et tenebrat. 
(a) Traite dlsis et d'Osiris. 
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• milieu d'etles, lui qui est appe!6 le m£* 
« chant. (i)» 

Gee deux principea, isol& an sein de 
Fafaime sana bartes, s'unire&t; cr&rent le 
monde et, deS lorg, leur puissance re^ut 
des K mites* 

Les loia de Manou enseignent aux In- 
diens que ce monde itait plong£ dans 
robscurit^; alors, le Seigneur existent en 
sot, respleadissant de I'eclat le plus pur, 
parut et dissipa l'obscuritA (a). 

Le Fimandre, ouvrage qui reproduit la 
doctrine ^gyptierane, quel que soit son r6- 
dacteur, 6tablit le ateme dogme ; k lumiere 
parait, elle 6carte les t&iebres qui se 
changent en principe kumide (3). Dans 
les traditions conserveea par les Grecs, 
Osiris est le Dieu lumineux; son nom, 
d'apres Plutarque, signifie celui qui a plu- 
sieurs yeux; sa tete est orn£e de bande- 
lettes &incelantes, sans aueune ombre, 



(x) Boun-Dehesch , p. 343-344* 
(a) Lois de Manou , liv. I , § 5 et 6. Confc William 
Jones's works, vol. Ill, 3$v 
(3) Pimander 9 sect IV* 
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spa m&a&gp^ de coulenrs. Typhon est 
FesjMfit dbs tenebres, il s'identifie avec 
1' Ahriman des Parses.. 

Virgile, q»i avait et6 initio aux niystireis 
et qui en a retract Fhistoire dans sa des- 
cription de Tenfer^ racoale,' d'afwes les 
Grecs, que le dieu Pan, btcmc comme la 
neige „ seduisit la krae< ( i > 

Pan Atait le prineipe universel £econr 
dant la nature ; son nora, sa couleur et son 
corps de bouc L'indiqttent 4videramenfc; 
la lune 6tait le symbole do prineipe fo- 
rnelle, de la matiere qui recoit et r^fleehit 
la vie comme la lune reflete les rayons 
dia soleiL Isis , ehez les £gyptiens , &ait la 
divinite lunaire et la personnifieation des 
eauoL primitives, de la unit et da chaos. 

La my thologie grecque s'eleva sur cette 
base generate , et kii rendit toufle son 
energie dans les mythes de Jupiter et de 
Pluton, Jean le Lydien attribue la couleur 
blanche^ a Jupiter , pene des dieux et des 
homines, tandis que Pluton est le dteo 
du sombre sejour, PAhriman de la Grece. 

(i) Georg. lib. Ill, vers 391. 
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Les Romains adopterent les memes 
croyances et, le premier jour de Janvier* 
le consul, vetu d'une robe blanche, roon- 
tait au Capitole sur un cheval blanc, 
pour cetebrer le triomphe de Jupiter, 
dieu de la lumiere, sur les G6ans, esprits 
des tenebres (i). 

Les traditions orientates trans raises a 
l'tigypte , k la Grece et a Rome, s'6tendent 
dans le nord de l'Asie , envahissent l'Eu- 
rope, passent en Am6rique et reparaissent 
sur les monumens du Mexique. 

Au Thibet, comme dans l'lnde et k Java, 
certains nomssymboliquessont employes 
avec la valeur de nombres; la langue des 
couleurs en donne la raison mystique. 

Dans la langue tib&aine , Hot-Tkar si- 
gnifie, dans- son sens propre, la lumiere 
blanche, et dans le sens symbolique de- 
signel'unite; dans llnde Tchandra signifie 
la lune et se rapporte au nombre un , sans 
doute k cause de la blanche lueur de cet 
astre, symbole de la sagesse divine (a). 

(i) Creuzer. Religions de I'antiquit6, liv. VI, p. 796. 
(») Voyez le Journal asiatique. Juillet, i835, p. x6 
et 16. 
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La Chine adopta la doctrine de la Perse 
sur le combat du bon et du mauvais genie, 
de la lumiere et des tenebres, ou de la 
chaletir et du froid, et la reproduisit sous 
les noms de mature parfaite et impar- 
faite (i). 

Les Scandinaves firent revivre ce d^me 
dans les Eddas. « Au commencement, il 
« n'y avait ni' del, ni terre, ni eaux, mais 
« Fabtme beant; au nord de Pabime, etait 
« le monde des tenebres , et au sud le 
« monde du feu (2). » 

Ainsi, la verite 6ternelle est inscrite 
dans les codes sacres de tous les peuples; 
Dieu seul possede Texistence en soi , le 
monde £mane de sa pens6e. La couleur 
blanche fut d'abord le symbole de l'unite 
divine; plus tard, elle designa le bon prin- 
cipe luttant contre le mauvais; il appar- 

(i) Le Yu et le Yang, d'apres les savans, sont l'Ormusd 
et FAhriman des Livres Zends. Visdelou. Notice sur 
FY-King, a la suite du Chou-King, p. 41 1-4 1 3 et 4*8. 
Paultier. Memoire sur la doctrine du Tao, p. i-3x 
et 37. 

(a) Ampere. Literature et Voyages , p. 394. Finno 
Magnusen borealium. Myth, lexicon. Edda Antiquior , 
p. 17 , et FEdda de Mallet. 
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tint au cbristiajaisme d$r&abtir W dogme 
et son sy whole dans leur puvete primitive, 
et lorsque , dans la transfiguration , le vi- 
sage 4d Jesus devint brillant commie le 
soleil , et sea vetemens blancs comme la 
neige (i), les apotres virent apparaitre, 
cUufcle fijs 4e Qieu , la Diviait6 elle-meme, 
Jehovah 

(x\ S, mtk,,cap. xvn. a. 
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Le sacerdoce repr&ente la Divinity sur 
la terre; dans toutes les religions, le sou- 
verain pontife eut des vetemens blancs, 
symbole de la lumiere increee. 

Jehovah ordonne k Aaron de n'entrer 
dans le sanctuaire que vetu de blanc: 
Parle k Aaron, ton frere, dit-il k Moise, et 
qu'il n'entre point en tout temps dans le 
sanctuaire, afin qu'ilne meure; car je me 
montrerai dans lanueesurle propitiatoire,, 
il vetira la sainte robe de lin, ceindra la 
ceinture delin et portera la tiare de lin; ce 
sont Ik les saints vetemens (i). 

Les mages portaient la robe blanche, 
ils pretendaient que la Divinity ne se plai- 
saitque dans des vetemens blancs;des 
chevaux Wanes etaient sacrifi£s au soleil , 

(z) L6vitiq«e, cap. XVI. Conf. Cunccusrespnfr. Rebrasor. 
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image de la lumiere divine (i). La tunique 
blanche donn6e par Ormusd, le dieu lu- 
mineux, est encore le costume caract£ris- 
tique des parses (a). 

En Egypte, la tiare blanche decore la 
fete d'Osiris; ses ornemens sont blancs 
comme ceux d' Aaron, et les pretres egyp- 
tiens portent la robe de lin comme les en- 
fans de L6vi (3). 

En Grece, Py thagore ordonne de chanter 
leshymnessacr£s avecdes robes blanches ; 
les pretres de Jupiter ont des vetemens 
blancs ; k Rome le flamen dialis a seul le 
droit de porter la tiare blanche; les vie- 
times qu'il offre a Jupiter sont blanches (4); 
Platon et Cic£ron consacrent cette cou- 
leur k la Divinity. 

Remontant en Asie, le meme symbole 
est adopte par les Brahmes; traversant la 
Tartarie , il se retrouve chez les Scandi- 
naves, les Germains et les Celtes; Pline 

(i) Diog. Laert. lib. I, p. ia. Brisson, De regno Pcrsa- 
ntm , lib. II initio. Pierii Hieroglyp, , lib. 4<>, cap. 23. 
(a) Anquetil. Zent- Avesta , torn. II, p. 529. 

(3) Jpuleti Metamorph. lib. XI. Herodoti, lib. II, 37. 

(4) Auli Gellii Nodes attic* , lib. X, cap. XV, 
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rapporte que les druides portaient des 
veteinens blancs et sacrifiaient des boeufs 
de cette couleur (i). 

Enfin les peintures chr£tiennes du 
moyen-age repr6sentent FEternel drap6 de 
blanc, ainsi que J&us-Chrit apres la resur- 
rection (a). Le chef de l'Eglise romaine , le 
pape porte sur la terre la livr^e de Dieu. 

Dans la langue sacr£e de la Bible, les 
vetemens blancs sont les symboles de la 
regeneration des ames et la recompense 
des elus; celui qui vaincra, dit l'Apoca- 
lypse, sera vetu de blanc, et je n'effacerai 
point son nom du livrede vie; le royaume 
du ciel appartient a ceux qui ont lav6 et 
blanchi leurs robes dans le sang de l'a- 
gneau (3). 

Le blanc fut consacr6 aux morts par 
toute l'antiquite et devint une couleur de 
deuil ; les monumens de Thebes represen- 
ted les manes vetus de robes blanches (4). 

(x) Plimi , lib. XVI et XXIV. 
(a) S. Marc , cap. XVI. 5. S. Luc , XXIV. 4. S. Jean 
XX. z a. 

(3) ApocalypsU , cap. HI, 4-5. VII, 14. XXII, 14. 

(4) Description de l'£gypte , plabches. 
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Xfcpres H&odote, les £gyptieo# «nae~ 
veli&saient les worts dam des linoeuk 
blancs (i). Cet usage se retrouve en Greoe 
des la plus haute antiquite, Homere le 
jfaeatkwme ilamoot de Batrock(a)JPydia- 
gore en ordonne lobservation k ses disci- 
|>le$, cowuiieuiBheureux presage d'imiftor- 
taUte (3). PJ^itarque rappdUe la doctrine de 
ce phiioeophe et expUqiae ce symbols qui 
se gea&aUsa da&s touts la Greoe (4)- 



(i) fltfrorf. #5. It. cop. fti. 

(a) Iliad. 1. 

(5) JatoMichia dtvita Pythty. NamCVV. 

(i() Pourquoi, dk-il dans la traduction tcPAtayot, 
jest-ceque les femmeMa deutly often tries rtbes blasehes 
et la coiffure blanche aussi? est-ce pour Vopposer a 
l'enfer et aux tlnebres qu'elles se conferment aiosi a la 
comletir claire et reloisairte? 6u bien pottt ce que comme 
«h rerettent et enseTelbsent le corps du aiert de draps 
blancs, lis estimetrt que ses proches parens doiveot 
aussi porter sa livree, et parent le corps aiosi, parce 
ignlts tie peovent accbiitrer Tame, laquelle fls veuleot 
accompagner luisaote et nette , comme celle qui d£sor- 
mais est a deliure, et quia-paracbeir^le gwnd et ia9cheux 

combat Par $uoi il n'y a que 4e Wane qui soijt tout 

pur, non mixtionne , ni souilte d'aucune teinture , saos 
qu'on lepujisse imitor,«tpouriaut > plus|>ropre et eonve- 
yenable a ceux quej'on entexre, fttjtendttqueje mart est 
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Pairtanias observa la mgnte coututne 
chez les Mess^niens ; 4k ensevelissaient les 
prindpaux personnages datis des vete- 
mens Manes et couronn6s {i). Gfc douMe 
symbde mdiquait le triomphe de Fame 
sur Empire des t6n£bres. 

Les H6breux avaient le meme tasage (i) ; 
F^va»geHsleMatthieudit ^ue Joseph, ay tot 
prisk corps da Seigiiear, l'&witopp&da&s 
miJinoeuiblanc(3). L'eacempteoffertpfer 
la Divhrit£ devfot ta loi de tous les ch^- 
tiens: le poete Prudence cm constate i'exis- 
tenoe dans ain de sea hymnes, et <efle to** 
point vari^ jtrequ'i nos jowrs. 

L 'initiation ou la regeneration <te Fame 
commen^ait par otc image ^ Ik mort ; les 
mystes 6taient vetus de blade , gt les &6o- 

devenu simple, pur, exempt de toute mixtion , et A* 
corps , qui n r est autre chose qu'une tache et souiflure 
que Ton ne peut effacer. En la ville d'Argos semblable- 
ment , quand ils portent le deuil, Us rev«ste.nt4<* robes 
blanches /comme dit Socrate, laveesen eau claire* (Plu- 
tarque, les demarides des chases romaines, p. 369 ed. 
in-folio.) 

(t) Pausanias, in Messen. lib. IV. 

(a) Buxtorf Scol jud. cap. XXIX. 

(3) Matth. cap. XXVII, 69. 
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phytes de la primitive jftglise portaient la 
robe blanche pendant huit jours (i). Les 
jeunes filles catechurnenes la portent en- 
core aujourd'hui, e( dans les obseques 
des vierges les tentur es blanches t6moi- 
gnent de leur innocence et de leur initia- 
tion celeste* 

, II est inutile de poursuivre l'histoire de 
ces rites dans TOrient; qu'il me suffise de 
citer un exemple emprnnte aux moeurs 
japonaises : le mariage est consid£re au 
Japoh comme une nouvelle existence pour 
la fern me; elle meurt a sa vie pass6e pour 
revivredans son epoux. Lelit de la fiancee 
a Toreiller plac6 vers le nord f ainsi qu'on 
le pratiqye pour les morts; elle porte la 
robe mortuaire blanche (2). Cette c6r6- 
monie annonce aux parens qu'ils viennent 
de perdre leur fille. 

(i) Solerius de pileo. 

(a) Titsingh, C6r6mbnies usit&s au Japon. 
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Les religions, en trainees par leur ten- 
dance au mat£rialisme, forment des divi- 
nites sp£ciales de chacun des attribute de 
Dieu; le paganisme franchit cette limite, et 
les vertus et les vices de Thomme trouve- 
rent leurs types dans le ciel; les Grecs et 
les Romains eleverent des autels a la foi 
et k la verite. 

La foi primitive s'adressait k Dieu seul 
et trouvait son embleme dans la couleur 
affectee k Tunite divine , le blanc ; la foi 
profane , qui preside aux transactions hu- 
maines, la bonne foi conserva le symbole 
des rapports entre le Cr^ateur et la crea- 
ture. 

Numa consacra un temple k cette vertu 
divinisee ; on la repr^sentait vetue de 
blanc, avec les mains join tes; des sacrifices 
lui etaient offerts sans effusion de sang, 

4 
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par des pretres ou flamines couverts de 
voiles blancs, et la main envelopp^e d'un 
drap bl*i|€. Le$ plains unies itaient l'em- 
bleme de la foi, comme on le remarque 
sur les monumens antiques. 

L'origine de cette divinite ne peut pa- 
raitre douteuse, en considerant la marche 
progressive de la d^radajtion r^ligieuse 
dans le dieu JFidius, ie4i£u des contrats, 
n& 4e fa pj-ost^tutiop 4'upe 4ause^e avac 
un pretre de JVfcr$ ppyalius. 

Lft verite huinaine , .divines pa* les 
Grecs ejt les fltom^ins, e^uj £galew»t das 
jyetem^n? Wanes (i). 

En descendant un degr6 de plus dans 
}7ti?t<rir£ cje Ja ^ymboliqiije 4& couleurs, 
on rptrpipve danp J$s langues popjulaires 
fe$ yjestiges dqs langues divine et sacr£e. 

I<e mot grec leyhos s^gpifie ,fc>lanc, hea- 
rer, agreable,g#; Jupiter avait lesurnom 
de JLeyceifSi en lajtin, Candidas f bjanc, 
candide et beureux. Les Romains notajent 
les jours Castes ay$c <\$ fa &&$ el le$ n6- 



(i) Philostraf. in jmpluaryo. 
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fastes-avec du charbon (i). Le mot can- 
didat a la meme origine. Celui qui briguait 
les faveurs populaires portait,i Rome, 
la robe blanche ou blanchie avec de la 
craie. 

Daps la lapgue alternate, nous trou* 
vons \es mots weisf, blanc, pt wissen, sa~ 
voir ; ich weiss, je sais ; en Anglais white, 
bjanc, et wit, esprit, tyity f spifituel, 
Wisdom, sagesse. lies druides etaient lea 
hommes blancs, sages et savans. 

Cep etyqap^ogfies se confirmed p*r J^ 
signification pppulaire de la couleur 
blanche ; les Maudes d£signaient par pet 
emblerne la purete, la sinc6rite, 1'inno- 
cence, Fin difference, la sjmplicite, ]a can- 
deur; applique k la femme, il prenait lac- 
caption de chaste te; a la jeune fille, virgi- 
nite; au juge, integrity j au riche, humi- 
lity (a). 



(i) Perse , satire V. Horace , etc* 

(a) Gassier , Histoire de la cbevalerie francaise, 
p. 35 1 -3 5a. Les Cbinois attribuent egalement le blaoc 
a la justice. ( Visdelou, Notice sur FY-King a la suite 
du Ghou-King , p. 4a 8. ) 

4- 
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Le blason, empruntant ce catalogue, 
etablit que, dans les armoiries, J'argent 
d6noterait la blancheur, la puret6, Pespe- 
rarice, la verite et l'innocence; Thermine, 
qui fut d'abord toute blanche , 6tait l'em- 
bleme de la purete et de la chastete imtna- 
culee (i) ; et nous tenons, dit Lamothe-le- 
Vayer(a), la blancheur de nos lis, de meme 
que celle de nos echarpes et de la cor- 
net te royale, pour un symbole de puret6 
aussi bien que de franchise. Le blanc re- 
p resent ait la chastete immaculee, il fut 
consacre k la Vierge ; ses autels sont 
blancs , les ornemens du pretre qui officie 
sont blancs comme all jour de sa fete le 
clerge est en blanc. 

Les traditions populaires et les an- 
ciennes legendes offriraient une ample 
moisson a nos recberches; je me bornerai 
k expliquer le sens cach6 de quelques 
pierres fabuleuses ou symboliques. 

La Bible offre ici le type de la langue 
des couleurs dans toute sa puret6. J6sus 

(x) Anselme, Palais de l'honneur, p. n et u. La 
Colombiere , Science heVofque , p. 34. 

(a) Opuscules, p. 217, ed. de Paris , 1647* 
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dit, dansT Apocalypse : Je donnerai au vic- 
torieux une pierre blanche sur laquelle 
sera 6crit un nom nouveau, que nul ne 
connait que celui qui le re^oit (i). La 
pierre blanche est Fembleme des verites 
unies au bien et confirmees par les oeu- 
vres (a). Dans les suffrages confirmatifs, 
les anciens donnaient des cailloux blancs. 
Le nom indique la qualite de la chose, 
un nom nouveau est une qualite de bien 
qui n'existait pas encore. 

Les vertus merveilleuses que Fantiquit6 
attribuait k certairtes pierres precieuses 
s'expliquent par le meme principe. 

Lediamanl, disait la superstition, calme 
la colore, entretient l'union des epoux : on 
lui donne le nom de pierre de reconci- 
liation (3). La sagesse, Finnocence et la 
foi, designees par la blancheur et la puret6 
de cette pierre, apaisent la colere, en- 



(i) Apocalypse , II. 17. 

(a) Le blanc opaque indique le troisieme degre* , qui 
est l'uion du bien et du vrai dans l'acte. Voyez lea 
principes. 

(3) Noel , Diet, de la fable. 



t 
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tretienrient Famour conjugal et r£conci- 
lient Thomme avec Dieu. Dans la langue 
iconologique , le diamant est , d'apres 
Soel, le symbole de la Constance, de la 
force, de Finnocence et des autres vertus 
h^roiques. 

Les contes populaires ajoutaient que 
les diamans en engendraient d'autres. 
Rueus pretend qu'une princesse de Luxem- 
bourg en possedaitunefamille hereditaire. 
Ne reconnait-on pas ici la sagesse transmise 
par les ancetres et engendrant toutes les 
vertus. 

Saint ^piphane ecrit que le souverain 
pontife dlsrael portait un diamant lors- 
qu'il entrait dans le sanctuaire, aux trois 
gran des fetes de Fannee. Cette pierre bril- 
lait de Feclat de la neige en annon^ant un 
6venement heureux ; elle paraissait cTun 
rouge de sang a l'approche de la guerre, 
et noire quand un deuil g6n6ral etait pro- 
che (1). On retrouve ici la tradition alteree 
sur Furim et le thumim, qui manifestaient 

(z) S. Epiphanius de XII gemmis. 
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Je$ fr£ponse$ divines par lfes variations de 
la lumi£re. 

Les anciens pretendaient que Tori trou- 
vait dans la mer Rouge une pierre pr6- 
cieuse, blanche comme Fargent, presque 
comme le diamant; sa forme 6tait carr^e 
comme un de. Pline et Isidore la nomment 
Androdamas; ellfc apaisait la colore et lfes 
mouvemens de Tame fi). 

Le cube 6tait, comme la cotileur blan- 
che, le symbols de la v^rite, de la sagesse 
et de la perfection morale. La nouvelle 
Jerusalem, promise dans PApocalypse, est 
egale en longueur, largeur et hauteur. 
Cette cit6 mystique doit etre consid£r6e 
comme une nouvdie eglise ou r£gnera 14 
sagesse divine. Isafe, en annon^ant la ve- 
nue du Messie , dit : II habitera le lieu le 
plus eleve de lia pierre solide , et Feau 
qui en decouliera donnera la vie. J'em- 
prunte cette citation a lepitre catholique 
de saint Barnabe qui fait entendre que 
tous les mots de la Bible sont symboliques. 

U serait super flu de reproduire ici la 

(i) lUd. orig. lib. XVI, cap. 14. 
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doctrine de Py thagore sur les nombres , 
doctrine evidemment empruntee auxEgy p* 
tiens, et qui coincide, du moins en partie, 
avec la symbolique de la Bible. Le nom- 
bre quatre, d'aprfcs ce philosophe, est la 
Divinity mime, source de la nature; quatre 
possede en soi tous les nombres comme 
le cube contient toutes les formes (i). 

La pierre d'Isaie , Simon Pierre , et la 
cit6 cubique de F Apocalypse sont un seul 
et meme symbole qui annonce T6glise de 
Dieu sur la terre et son royaume celeste; 
c'est ainsi que saint Hermas vit dans une 
extase une grande pierre blanche et carr6e 
qui pouvait servir de base a toute la terre; 
elle etait ancienne; mais une porte en avait 
ouvert Ten tree depuis peu de temps (a). 

Le livre d'Esther mentionne une pierre 
nominee dar. Les rabbins pretendent 
qu on la trouve dans la mer et que, pr6- 

(i) Origenis philosophumena , p. 34. Hieroclh t Aurea 
Carmina, p. aig. Conferez sur cette doctrine Eckarts- 
hausen's Aufschltisse zur Magie , et S. Marti q , des 
Erreurs et de la Ventl. 

(a) Le pasteur de St.-Hermas, lib. Ill, timil. IX 
a-ia. 
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sent^e dansun festin, elle repandF6clat dtl 
soleil en plein midi. Les rois accordaient, 
pour Facqu^rir, la liberty du possesseur 
et y ajoutaient d'iminenses richesses (i). 
Cette pierre est un nouveau symbole de 
la sagesse; on la trouve comrae Fandro- 
damas au fond de la mer, et la mer £tait* 
chez tous les peuples, com me nous Feta- 
blirons plus loin , le symbole de Fentr6e 
dans FEglise, de l'initiation par le bapteme. 
L'arurophylax, d'apres Plutarqne (2), 
est une pierre precieuse semblable k Tar- 
gent; ceux qui sont riches Fachetent et la 
posentaFentr^e de leurs tr&ors. Lorsque 
les voleurs viennent, cette pierre fait en- 
tendre le son de la trompette, et les mal- 
faiteurs , entrain^s par une force irresis- 
tible, sont precipites a^ loin. L 'argent est, 
par sa blancheur, le symbole de la sagesse 
divine, comme Tor de Famour divin. 
L'Apocalypse explique ici Plutarque : Je 
vous conseille, dit saint Jean, d'acheter 
de For eprou ve au feu pour vous enrichir, 

(0 Caussin , Symbolica , p. 6a i. 
(a) Plutarch, de Fluminibiu. 
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et des v£t6tn6ns bianco pout 4 vbus habiller, 
c'eSt-i-dire d'acqu£rir l'amour de Dieu 
et la sagesse. Le son de la trompette, que 
fait entendre cette pierre, rappelle les 
trompettes d'argent que Ton sohnait dans 
les fetes dti peuple juif , et les trompettes 
dxr jugeiflent cterniei 1 . Le Seigneur Jeho- 
vah, dif Zacharie (i), sonnera de la trom- 
pett6 , cW-k-dire manifestera sa sagesse ; 
il faudrait etre insens6 pour prendre ces 
passages k la lettre. 

Pline rapporte que la pierre nommee 
ch'ernifes est seinblable k Fivoire; elle 
pr&erVe le corps de toute corruption ; le 
tombeau de Etarius 6tait en chernites k 
catisli d£ cette vertu (a). Les mines etaient 
vStus de blaric,chez les £gyptiens, comme 
les fan tomes dans nos contes populaires. 
L'Apocalypse promet des robes blanches 
a ceiii qui vaincront, et ne seront plus 
assujetis k la seconde mort, et les linceuls 
blancs , comme les s^pulcres blancs , 

(x) Zacharie, IX, x 4. 

(a) Plin. lib. 36, cap. 16. Theophrmtti Eruti tUUpidi- 
but,p. a. 
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comme le deuil pott6 en blaric, t£moi- 
gnentdu dogme de rimmortalit^deFame. 
L'ivoire etait le symbole de la verite £ 
cause de son eclatante blancheur; les 
songes vrais sortaient des enfers par la 
porte d'ivoire, et les reves mensongers 
par la porte de corne. 

Enfin leleucas, oupierre blanche, gu£rit 
de l'amour (i), comme la sagesse met un 
frein aux passions. La pierrre myndan est 
entouree d'une blancheur de neige; elle 
61oigne les betes feroces et garantit les 
hommes de leurs morsures (2), comme 
Tinnocence et la sagesse eloignent les 
mauvaises perishes et pr£viennent leurs . 
funestes atteintes. 

Le poeme d'Orpbee sur les pierres , ou 
le Peri-lithon , est demeure, jusqu'a ce 
jour, une enigme indechiffrable; ce pre- 
cieux monument de Tantiquite est 6crit 
en entier dans la langue symbolique , et 
parait fort anterieur aux hy nines et aux 
argonautiques attribu6s au meme poete. 

(1) Chimin 9 Symbolic* , p. 639. 
(a) Leont. byumt. lib, III d% Fluviis. 
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Orph^e d£crit cPabord les propri&6s mer- 
veilleuses des deux pierres blanches, le 
diamant et le crista], qui engendrent tons 
les biens et toutes les vertus, comme le 
blanc tient en soi le principe de toutes 
les couleurs; le cristal est Tauteur de la 
flamme (i), comme la sagesse donne nais- 
sance a l'amour divin. Par cet exemple , 
on voit qu'il est impossible d'avoir In- 
telligence d'un seul passage du Peri-lithon 
avant de connaitre la symbolique des 
couleurs et des pierres qui leur corres- 
pondent. 

Le catalogue des couleurs est fort res- 
traint et, cependant, elles peuvent ex- 
primer un grand nombre d'idSes en rece- 
vant differentes acceptions , selon Fobjet 
auquel elles s'appliquent. Le blanc, sym- 
bole de la Divinite et du sacerdoce, repr6- 
sente la divine sagesse ; applique a la jeune 
fille, il denote la virginity ; a l'accuse, Tin- 
nocence; au juge, la justice, signe carac- 



(*) Autov 5ti; ic&erai ^>»oyo$ atno;. 

(Orphei OytttUhiu) 
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teristique de la puret6; on voit en lui une 
promesse d'esperance apres la inort; op- 
pose au noir, embleme des tenebres, de la 
douleur, des angoises, le blanc est la cou- 
leur de fete dont se paraient les convives 
romains. 
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ItJ^GrVM. DIVINE. 



« Aii commencement , dit saint Jean, 
« 6tait le Verbe, et le Verbe &att avec 
«Dieu, et le Veifre 6tait Dieu. H etait 
« au coopnencement avec Dieu. Toutes 
« cboses out 6t6 faites par lui, et rien de 
a ce qui a ete fait n'a £te fait sans lui. En 
a lui etait 1* vie, et la vie &ait la Iumiere 
« des hojftmes; et la Iumiere luit dans les 
« tlnebres, et les homines ne Font pas 
« comprise ( i ). » 

Gette Iumiere celeste r&v&fe aux horn- 
mes trouva son symbole naturel dans la 
Iumiere qui brille sur la terre; la chaleur 
etl'edat du soleii d&ignerent V amour de 

(i) S. Jean , chap. I. 
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Dieu, qui anime le coeur, et la sagesse qui 
6claire Intelligence. Ces deux attributs de 
Dieu , qui se manifestent dans la creation 
du mondeet la regeneration des hommes, 
paraissent inseparables dans la significa- 
tion du soleil , de Tor et du jaune. La sa- 
gesse divine avait le blanc pour symbole, 
comme Famour divin le rouge ;le jaune 
dor6 r&init ces detix significations et n'en 
forma qu'uneseule, mais avec le caractere 
de manifestation et de revelation. Ceci 
explique une antique tradition recueillie 
par le blason ; les 6crivains qui traitent 
de l'art heraldique, pretendent que la cou- 
leur jaune est un melange de rouge et de 
blanc (i). 

Dans la Bible , le soleil repr&ente l'a- 
mour divin, lorsqu'il est oppos£ k la lune, 
symbole de la sagesse ; il en est de meme 
de For qui indique la bonte de Dieu , op- 
pose a Fargent, embleme de la v6rit6 di- 
vine. 

Le soleil, For et le jaune ne sont point 
synonymes, mais marquent diflerens de- 

(x) La Colombiere , Science h^roique , p. a8 et 29. 
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gres qu'il est difficile de pr&riser. Le soleil 
naturel etait le symbole du soleil spirituel, 
Tor figurait le soleil naturel, et le jaune 
etait Pembleme de Tor (i). 

Toutes les religions s'appuient sur ces 
symboles , comme bases de leurs dogmes. 

Au commencement, disaient les Perses, 
le Verbe fut cree par Funion du feu pri- 
mitif et de l'eau primitive, Ormusd le 
prononga et le chef des tenebres fut 
vaincu; de la parole sainte &nane la lu- ' 
miere primitive qui, a son tour, cree la lu- 
miere visible, l'eau et le feu. Honover est 
le Verbe; dans son essence il se confond 
avec Ormusd le dieu createur; dans le se- 
cond degre il apparait sous la forme de 

(i) Le blason nous en offre encore la preuve; La 
Colombiere , en remarquant le rapport qui existe entre 
1 or et le jaune et entre I'argent et le blanc, dit que, 
comme le jaune qui se tire du soleil peut etre appele la 
plus haute des couleurs, ainsi l'or est le plus noble des 
metaux ; aussi , dit-il plus loin , les sages 1'ont appete 
le fils du soleil... L'argent est au respect de Tor, ce que 
la lune est au respect du soleil; et comme ces deux 
aslres tiennent le premier rang enlre les autres pia- 
netes, de meme Tor et I'argent excellent sur le reste 
des metaux. ( Science heroique, p. 3o-. 3i) 

5 



Digitized by VjOOQ IC 



66 ©IT JAXJKE. 

l'arbre de vie , Horn ; enfin dans son troi- 
sieme degr£, il est l'annonciatetir du Verbe, 
et sous le meme nom d'Hom ou Homanes, 
fonde le magisme sous le grand Dschems- 
chid (i). 

Mithras est la person nification sacerdo- 
tale de ce dogrne. La doctrine esoterique 
voyait en lui 1'unite ant6rieure au dua- 
lisme d'Ortausd et d'Ahriman; il 6tait l'E- 
ternel lui-meme, Zervane Akerehe , tandis 
qu6 la croyance populaire tendait k Piden- 
tifier avec le soleil son symbole. 

Mithras est la pensee divine , le Verbe 
ou la parole de Dieu r6v616e aux habitans 
de la Perse; source de toute lumiere, Tor 
6t la couleur jaune sont ses attributs 
comme ceux d'Apollon. 

Le premier des genies celestes, Mithras 
est eleve sut le fedoutable Albordj, im- 
mortel, coursier vigoureux; le premier, il 
a habit e la Montagne d'or; de sa massue 
d'or il frappe les esprits impurs, victo- 

(i) Creuzer, Religions de l'antiquit^, t. I, p. 3ai et 
343. Vendidad Sad6, p. i38, 140. On retrouve ici les 
trois degres dont il a ete question dans le cbapitre des 
principes. 
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rieux , il est assis sur un tapis d ? orj lui- 
merae est de couleur d'or. 

Mithras est encore le m6diateur, Fex6- 
cuteur de la parole sainte ; il veille sur le6 
morts; c'est par son influence celeste que 
Fhomme , s'61evant dans ses pensfes, dans 
ses paroles et ses actions, ne raedite pas le 
mal. II secourt celui qui abandonne la 
mauvaise voie et Tinvoque avec des mains 
pures; ilpeseles actions des homines sur 
le pont de Feternit6 qui separe le ciel de 
la terre(i). 

Les premiers Chretiens , eflrayfe de Pi- 
dentit6 parfaite des symboles et des c6r£- 
monies du christianisme et dumithraisme, 
en attribuerent la cause & Tesprit des t£- 
nebres; ils n'accuserent point les secta- 
teurs de Mithras d'avoir emprunt6 leurs 
mysteres au culte du Messie, ils savaient 
que la doctrine persaneetait ant^rieure; le 
diable coupa le noeud gordien (2), comme 
de nos jours Dupuis trancha la difficult^ 

(1) Zent-Avesta, ieschl de Mithra ec passim. 

(a) Sed quaeritur a quo intellectus intervertatur 
eorum quae ad haereses faciunt? a diabolo scilicet.... 
Tiogit et ipse quosdam, utique credentes et fidelessuos, 

5. 
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par le culte du soleil. La promesse d'un r£- 
dempteur, r£panduedans tout l'Orient, et 
le g£nie syrobolique qui personnifiait les 
propheties corome les dograes, oflrent la 
seule solution de ce probleme. 

Zoroastre ne fut point Finventeur de 
la religion qui porte son nom , mais le r£- 
formateur de l'ancien culte consacre au 
soleil spirituel ; son nom signifie astre d'or, 
brillant, liberal, astre vivant (i). La quali- 
fication de Zere ou dor6 donnee egalement 
a Horn , le Verbe divin , nous ramene dans 
llnde ou nous trouvons les memes dog- 
mes (2). 

D'apres le Bagavadam , Vischnou est la 
premiere emanation de Dieu; il est le soleil 
spirituel, la pensee 6ternelle,leVerbe divin; 

exposition em delictorum de lavacro rcpromittit , et sic 
adhuc initiat Milthrae. Signat i 1 lis in frontibus milites 
snos; celebrat et panis oblationem, et i magi o em resur- 
rect ionis inducit, et sub gladio redimit coronam. (Ter- 
tuliani de prcescriptionibus , cap . 40 ). 

(1) Zerethoschtro, de Zere qui signifie dore ou d'or. 
(Anquetil, sur le Zent-Avesta, t. I, part. a e , p. 4-) 

(a) Om, la trinite indienne. Horn est de couleur dor, 
ceux qui le mangent aneautissent le mal. (Vendidad 
Sade, p. 114.) 
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Dieu eclatant delumiere, il s'agitaitk la 
surface des eaux primitives, d'ou lui vint le 
nom de Narayana ( 1 ). Une de ses epithetes 
est porteur d'habits jaunes (a). Vischnou 
s'incarne dans Krichna, le Verbe revile. 

Les lois de Manou attribuent a Brahma 
le role que Vischnou joue dans le Bagava- 
dam : celui que l'esprit seul peut percevoir, 
ayant resolu, dans sa pensee, de faire^ma- 
ner de sa substance les diverses creatures , 
produisit d'abord les eaux , dans les- 
quelles il deposa un germe ; ce germe de- 
vint un oeuf brillant comme Tor, aussi 
eclatant que 1'astre aux mille rayons, et 
dans lequel l'^tre supreme naquit lui- 
meme sous la forme de Brahma, Fa'ieul de 
tous les etres; Brahma est egalement 
nomme Narayana , celui qui se meut sur 
les eaux (3). 

(x) Bagavadam, p. 46, 49, 6a. 

(a) Paulin, Syslema bramanicum, p. 80. 

(3) Lois de Manou , liv. I". William Jones's on the 
Gods of India. Ill , 353. La m£me cosmogonie fut 
adoptee par les Tarlares, s'ils n'en furent les premiers 
possesseurs. Dans le principe , disent-ils , il existait un 
espace enonne; des nuages de couleur d'or s'y rassem- 
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Vischnou, r£tre supreme, et Brahma, 
sa premiere manifestation, paraissent sou- 
vent se confondre comme Dieu et le Verbe 
6ternel. 

L'Egypte reproduit le meme dogme. Le 
Pimandre, dont le nom mysterieuxindique 
la parole r6v61ee aux Egyptiens par Amon 
ou le Verbe, contient textuellement la doc- 
trine de saint Jean. La lnmiere, dit-il, c'est 
moi, Dieu-pensee, plus ancien que le prin- 
. cipe humide qui s'elanca brillant du sein 
des tenebres; et le Verbe eclatant de la 
pensee est le fils deDieu, et la pensee est 
Dieu le pere ; ils ne sont point separes, car 
eur union est la vie ( 1 ). 

On a pretendu que cette doctrine 6tai$ 
Foeuvre du neoplatonisme. Comment la 
retrouve-t-on alors consacr£e par la my- 
thologie £gyptienne? 

Amon 6tait la lumiere r£v616e, le Verbe 
divin. Jamblique dit que dans les mysteres 
de l'Egypte, l'Etre supreme, le Dieu de v6- 

blerent et y verse rent une si grande abondance de pluie 
qu'il s'y forma une mer immense. (Histoire des decou- 
vertes dans plusieurs con trees de la Bussie. VI, i33.) 
(i) Pimander, sect. V et VL 
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rit6 et de sagesse, prenait ]e nom d'Aroon 
lorsqu'il se revelait au monde dans sa lu- 
miere divine (i). 

La revelation personnifi^e et s6par6e de 
la divinity par la pens6e devint le fils de 
Dieu; Horus, fils d'Osiris et dlsis, naquit 
de Tunion de l'esprit et de la ma tie re, 
comme le Verbe de la religion desPerses, 
Honover. 

Le nom d'Horus ou Hor se retrouve 
dans le passage de la Genese ou Dieu dit : 
La lumiere sera et la lumiere fut (2). Ho- 
rus, Verbe divin, preside a la creation du 
monde ; il nait, comme Brahma , au sein 
des eaux et dans le calice d'un lotus (3). 
La naissance du soleil etait repr&entee 
de meme. 

L'or etait consacre a Horus comme a 
Vischnouet a Mithras; la ressemblance 
entre le mot latin durum, le mot francais 
or et l'hebreu aor, la lumiere., l'indique, et 
les monumens le demontrent. 

(1) Jamblicb, de mysteriis, p. 159. 

(a) ^^ , la lumiere. Genese, cap. 1, 3. 

(3) Jablonski, Pantheon atgypt. aia, 160. 
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Vischnou , Mithras, Horus et Apollon, 
sont une meme divinite, representative 
d'un meme dogme. Ce mythe, parti de l'O- 
rient, se materialise dans sa course vers 
FOccident et le Midi ; dans Tlnde, Visch- 
nou est completement distinct du soleil 
materiel ou Surya et s'identifie avec le so- 
leil mystique Om. Dans le zoroastrisme , 
Mithras se rapproche d'un culte materiel, 
du moins dans sa forme exterieure; en 
Egypte les symboles d'Horus sont les 
memes que ceux affect£s au soleil ; enfin 
en Grece, Apollon est la personnification 
de cet astre. 

Le symbole devient Dieu, le peuple 
adore le soleil et l'armee celeste, le sa- 
b&sme regne dans l'Orient ; alors Abraham 
sort de laChaldee, les idoles sont bris^es, 
et cependant les symboles restent les 
memes. Moise apparait aux Israelites, £cla- 
tant de lumiere: cles rayons illuminent sa 
tete; le prophete Abacuc annonce la ve- 
nue du saint : Sa spiendeur, dit-il, brillera 
comme une vive lumiere , des rayons sor- 
tiront de sa main ; c'est la ou sa foAe est 
cachee. La main etait l'embleme de la 
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puissance, et les rayons du soleil d^si- 
gnaient la manifestation de l'amour et de 
la sagesse de Dieu. On ne sera done plus 
surpris que les peres del'Eglise, al'exemple 
des prophetes , nomment Jesus-Christ la 
lumiere, le soleil, l'Orient (i) et que Tor 
soit son symbole; on comprendra pour- 
quoi les artistes Chretiens donnerent a 
Jesus-Christ des cheveux blonds dorfe 
comme a Apollon (2), et placerent Tau- 
reole sur sa tete, comme sur celle de la 
Vierge et desapotres. En Egypte, le cercle 

(1) Splendor autera appellatur propter quod mani- 
festat, lumen quia illuminat, lux quia ad veritatem con- 
templandam cordis oculos reserat , sol quia illuminat 
omnes , oriens quia luminis Tons et illustrator est rerum 
et quod oriri nos faciat ad vitam seternam. 

(Isidori Orig, lib. VII, cap. a.) 

(») Eustathe pretend que Tor etait consacre a Apol- 
lon, et que e'est la raison pour laquelle Homere donne 
ace dieu un sceptre d'or. M. Millien observe qu'Horaere 
ne dit rien du partage des mltaux entre les dieux. 
(MineValogie homerique, p. 175.) Le temoignage du 
scoliasle n'en demeure pas moins. Voyez pour l'attri- 
bulion des cheveux blonds ou dor6s, Junii de pictura ve~ 
terum y p. 243. « La tunique d' Apollon est d'or, son 
« agrafe, sa lyre, son arc, son carquois et ses brodequins 
« sont d'or. L'or et les richesses brillent autour de lui; 
« j'en atteste la ?ythie.» (Callimaque, hymne a Apollon.) 



Digitized by VjOOQ IC 



74 DU JAUDTE. 

d'or figurait la course du soleil et l'accom- 
plissement de l'ann6e. Le Messie, divin 
soleil, accomplit une p£riode religieuse et 
sociale, il ouvrit une nouvelle ere; Tau- 
r£ole £fait le symbole naturel d'un £vene- 
ment qu'il est peut-etre r6serv6 k notre 
Ipoque d'apprecier dans toute sa gran- 
deur. 



Digitized by LiOOQ IC 



LANGUE SACREE. 



L'or et le jaune re^urent dans la langue 
sacree l'acception particuliere de revela- 
tion faite par le pretre , ou de doctrine re- 
ligieuse enseignee dans les temples. Ce m6- 
tal et cette couleur repr£sen!erent l'ini- 
tiation aux my s teres, ou la lumiere rev616e 
aux profanes. 

Anubis est la personnification de l'ini- 
tiateur egyptien; le chien lui fut consacr£ 
parce que ce dieu etait le gardien de la 
sainte doctrine enfermee dans les sane- 
tuaires; les monumens egyptiens le repr£- 
sentent avec la tete de chien, et Virgile et 
Ovide lui donnent le noin d'aboyeur, la- 
trator. Sirius ou T6toile du chien, etait 
d'apres les Perses la sentinelle du ciel et la 
garde des Dieux ; le malade implorait son 
secours avant de mourir , et donnait de sa 
main un peu de nourriture au chien qu'on 
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amenait pres de son lit ; le chien voit, di- 
sait-on, symbole de la grande initiation 
aux mysteres de la mort (i). 

La couleur est le fil d'Ariane qui nous 
guide dans le labyrinthe des anciennes re- 
ligions; le chien initiateur qui frappe et 
repousse les esprits des tenebres , avait, 
d'apres le Zent-A vesta, les yeux et les 
sourcils j dunes et les oreilles blanches et 
jaunes (2). L'oeil jaurte £tait i'embleme de 
l'intelligence 6ciair6e par la revelation; 
les oreilles blanches et jaunes figuraient 
Fenseignement de la sainte doctrine qui 
est la sagesse divine r^velee. 

Les statues d'Anubis 6taient d'or ou 
dorees, le nom de cette divinity, qu'onre- 
trouve dans la langue copte, signifiait ega- 
lement or ou dor6, Annub (3). 

Anubis , comme personnification des 
sciences humaines, prit le nom de Thot, 
dont les Grecs firent Hermes et les Ro- 
mains Mercure. 



(1) Creuzer. Religions de l'antiquite. I, p. 358. 
(i) Zent-Avesta. Vendidad Sad6, p. 33a-333. 
(3) Jablonski. Anubis , p. 19. 
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Mercure Hermanubis est Tinterprete et 
le messager des dieux; il condait les ombres 
dans les enfers; une chaine d'or sort de 
sa bouche et s'attache aux oreilles de 
ceux qu'il veut conduire,il tient a la main 
une verge d'or; on le repr6sentait la moi- 
tie du visage claire et Tautre moitte som- 
bre , emblemes de l'initiation et de la 
mort , ou se reproduisait la lutte des deux 
principes ennemis, la lumiere et les t£- 
nebres. 

L'art grec, esciave de la beaut6 des 
formes, enleva a Hermanubis son symboie 
caract6ristique , la tete dechien , maiscet 
animal, s£pare de la divinite, n'en con- 
serva pas moins sa signification sacree; 
le temple de Vulcain sur l'Etna, 6tait 
gard6 , disait-on , par des chiens. lis atti- 
raient les hommes vertueux par ieurs ca- 
resses , et dechiraient les impies (i). 

(x) Cette puret6 de stjle se perdit sous l'influence du 
gnosticisme; secte qui se croyait en possession des mys- 
teres de I'anliquite, et qui r6tablit une partie de ses 
symboles; Mercure reparait avec la tete de chien sur les 
Abraxas. (Macarii Abraxas, tabula X11I et passim % 
Matter , Histoire du Gnosticisme, planches, ) 
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Mercure 6tait la divinity tut^laire des 
voleurs; les anciens voyaierit dans cet at- 
' tribiitun symbole des mysteres soustraits 
h la connaissaiice du vulgaire (1); les 
pretres d^robaient Ybr f symbole de la 
liimiere, aux regards des profanes. 

La fable des Hesperides offre une nou- 
velle preiive de la signification que Pon 
donnait a Tor dans les mysteres. 

« Les Hesperides, selon Hesiode, etaient 
« filles de la Nuit , et selon Ch6rdcrate , de 
« Phorcus et de Ceto , divinities de la mer. 
« Jiinon, en se mariant avec Jupiter, lui 
« donna des pommiers qui portaient des 
« fruits d'or ; ces arbresfurent places dans 
it le jardin des ltesp6rides, sous la garde 
« d'un dragon , fils de la terre selon 
« Pisandre, de Typhdn et d'Echidne selon 
cc Pher£cyde. Ce dragon horrible avait cent 
« tetes. Les pommiers, sur lesquels il tenait 
« les yeux sans cesse ouverts, avaient une 
« vertu surprenante. Ce fut avec une de 
« ces pommes que la discorde brouilla les 

(1) Illi arcanorum scieotiam tribuere cupieates, 
furem iradiderunt e*se et vafri Meruurii erexerunt 
fttaluam. (Phurnuti ds Natura Deomrn, p. 157. B. ) 
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<r trote dresses ; ce fiit avec le m£ipe fruit 
a qu'Hippomene adoucit la flere Atalante. 
« Eurystn6e coinmanda a Hercule d'aller 
a chercher ces pommes , Hercule s'adressa 
« a des nymphes qui habitaient aupres de 
« Ffiridan , pour apprendre d'elles ou 
« 6taierit les Hesp^rides : ces nymphes le 
« renvoyerenti N6r6e, N6t*6e a PromethAe 
<* qui lui apprit ce qu'il avait k faire. Her- 
« cnle se transpbrta en Mauritkfiie, tiia le 
« dragon, appbrtfc les pottimes d'or k Eu- 
« rysthee, et accomplit ainsi le douzieme 
« de ses travaux (i). » 

Les pommes d'or sont les fruits de In- 
telligence qui naisseht de l'amour de Diieu; 
Junon les 6ffre a Jupiter en s'urtissant k 
lui; ils soht gardes dans le jardin desHes- 
p£rided, filles des divinity marines, c'est- 
S-dire dans le sanctuaire des tetiiples ^ et 
confies aiix initios, enfans d^s ealui oil dii 
baptettie. Le dragon, fils des t^nebres , de 
lyphori ou de la Terre, edt letnblemie des 
vices et des passions humaineS qui ne per- 
mettent pas aux profanes de gouter de ces 

(x) Noel, Dictionnaire de la fable. 
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fruits spirituels. Hercule, ou le neophyte, 
subit le dernier de ses travaux pour s'en 
sparer. On le renvoie aux nymphes et aux 
diviniles marines et enfin k Prom6thee qui 
l'initie aux my s teres. Prom6thee avait 
forme Phommedu limon de la terre et Fa- 
vait anim6 avec le feu derobe aux corps 
celestes. Ner6e et Prom&h6e, ou l'eau et le 
feu, rappellent le double bapteme des ini- 
tiations antiques comme dn christianisme. 
Le soleil, For et le jaune, 6taient les 
symboles de rinlelligence humaine eclai- 
ree ou illuminee par la revelation divine. 
C'est dans ce sens que le prophete Daniel 
dit que les intelligens seront eclatans de 
lumiere, et que ceux qui auront dispose 
les autres k la justice, brilleront (kernelle- 
ment comme les 6toiles (i). Salomon ex- 
prime la meme peusee en disant que la 
tete de Fhomme sage est de Tor le plus 
pur (2). J£sus-Christ annonce que les 
justes brilleront comme le soleil dans le 
. royaume de son pere (3). 

(1) Daniel , cap. XII, 3. 

(a) Caput ejus aurum optimum. {Cant. , cap. V, xi.) 

(3) S. Matlhieu, cap. XIII, 43. 
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L'or et le jaune 6taient dans la symbo- 
liquechr&ieime les emblemes de lafoi (i). 
Saint Pierre, soutien de PEglise et gardien 
de lasainte doctrine, fut repr6sent6 paries 
miniaturistes ou enlumineurs du moyen- 
age, avec la robe jaune dore et le baton 
ou la cl6 k la main (2). Ces attributs etaient 
ceux de Mercure Hermanubis. En Chine 
le jaune est egalement le symbole de la 
foi (3). 

Les anciens comparaient & Tor ce qu'ils 
jugeaient sans defaut et beau par excel- 
lence ; par l'age d'or ife entendaient l'age 
des vertus et du bonheur, et par les vers 
dor6s, d'apres Hi£rocles, les vers ou la doc- 
trine la plus pure 6tait enferm^e (4). Nous 
retrouvons cette tradition dans les le- 
gendes dorees des saints. 

Les aliinens d'une couleur jaune d'or 
devinrent les emblemes de Tamour et de 

(z) La Colombiere , Science h&oique, p. 34. 
(a) Jen ai vu un grand nombre d'exemples qu'il se- 
ra it trop long d'6nume>er. 

(3) Visdeiou. Notice sur l'Y-king ala suite du Choii- 
king, p. 4a8. 

(4) Hie'rocles, Comment, in aw. carmin. pram. 

6 
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la sagesse de Dieu que lTiomme s'appro- 
prie ou mange pour parier la langue sym- 
bolique. Le poete divin, Isaie, dit que 
celui qui viendra pour repousser le mal 
et choisir le bien , mangera du beurre et 
du miel (i). Job s'ecrie que le m6chant 
ne verra pas les torrens de beurre et de 
miel {%). Dans le Cantique des cantiques 
Salomon s'adresse a son epouse mystique 
dont les levres distillent un rayon de 
miel (3); ainsi dans Xlliade, de la bouche 
du sage Nestor coulait la parole plus douce 
que le miel (4). Pindare emprunte la 
meme image lorsqu'il dit que les vain- 
queiirs habiteront une terre abondante 
en miel. 

Virgile appelle le miel le don celeste 
qui decoule de la rosee (5) et la ros6e 
etait Tembleme de llnitiation (6). Pline 

(i) Butyrum et met comcdct, ut sciat reprobare malum et 
eligcrc bo num. (Isaia cap. VII, i5.) 
(a) Job, cap. XX, 17. 

(3) Cant., cap. IV, 11. 

(4) Iliados, A. a49» 

(5) Georg.,IV, 1. 

(6) Voyez de la couleur rose. 
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lui donne l'epithete de stieur du ciel, de 
salive des astres (i). 

he symboie de la r&v&ation divine de- 
vint celui de l'inspiration sacree et po6- 
tique; les melisses ou abeilles etaient les 
femmes inspires qui proph6ti$aient dans 
les temples de la Grece; les tegendes pd- 
pulaires racontaient que des abeilles s'6- 
taient reposees sur les levres de Platon au 
berceau,et que Pindare enfant, expose dans 
les bois, avait et6 nourri de miel; les pre- 
miers chr^tiens et les sectateurs de Mithras 
donnaient du miel a gouter aux mystes et 
leur faisaient laver les mains avec du 
miel (a). Enfin des gateaux de miel Etaient 
offerts dans les sacrifices de la plupart des 
peuples deTantiquite. 

La douceur de *cet aliment fut sans 
doute un des motifs de son attribution 
symbolique , mais la couieur en etait la 
base principale; Ovide, voulant exprimer 
que la sagesse eclaire l'entendement, donne 



(i) Plin.ylib.Xl, cap. ia. Cfr. Theophrasti Eresu opera f 
p.a 9 6. 

(a) Explication de divers monumens singuliers. 

6. 
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k Minerve l^pithete de jaune,y?a^a Mi- 
nerva (i). Au contraire, les alimensTmal-' 
sains et sauvages preriaient par leur cou- 
leur doree une signification inverse. Le 
pr^curseur du Messie vint annoncer une 
nouvelle revelation k l'£poque ou Tan* 
cienne 6tait oubliee ou m6connue, et dans 
le desert il se nourrissait de sauterelles et 
de miel sauvage. Ici se montre le premier 
exemple de la regie des oppositions. 

Dans le sens celeste, la lumiere, Tor et le 
jaune marquent l'amour divin £clairant 
Intelligence humaine; dans le sens in- 
fernal ils denotent l'^goisme orgueiileux 
qui ne cherche la sagesse qu'en soi , qui 
devient sa propre divinity , son principe 
et son but. 

D'apres Saint Paul, Satan se transforme 
en ange de lumiere (a). J£sus-Christ dit: 
Prenez garde que la lumiere qui est en 
vous ne soit que t^nebres (3). Dans cet 

(z) Ovidii Metamorph. et Amor. Cette nuance 6tait cello 
de Feau de miel , metta flaw, dit Martial, lib. I, 56, ou 
jaune d'or. 

(a) II e 6pitreaux Corinthiens, 14. ,.. M 

(3) Luc, XI, 35. 
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etat de separation de Dieu et d'isolement, 
Thomme commet un adultere\ ii souille 
son ame par un amour terrestre qu'il de- 
vait reporter pur a son createur. Dans la 
symbolique de la Bible, Sodome est la fi- 
gure de cette degradation qui , a ses der- 
nieres ii mites, se tradiiit en des crimes in- 
fames. Le soufre represente la meme id6e, 
a cause de sa couleur et de sa combustion 
qui engendre une fum£e sufiocante (i). 

La pluie de soufre, qui consume So- 
dome , est l'image energique des passions 
deprav6es qui devorent le coeur des im- 
pies et abrutissent leur intelligence. Au 
jour que Loth sortit de Sodome, dit Jesus- 
Christ, une pluie de feuet de soufre tomba 
du ciei et les perdit tous ; il en sera de 
meme au jour ou le Fils de THomme pa- 
rattra; quiconque cherchera a sauver sa 
vie la perdra; et quiconque la perdra la 
sauvera(a). Ainsi, lorsque les passions hu- 
maine§ auront degrade les croyances rfeli- 



(i) Sur le symbole de la fumee, voyez la couleur 
tannee. 



(a) Luc, XVII. 
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gieuses, 1$ Divinite se mnnifestera de nou- 
veaa sur la terre; ceux qui s'attacheront 
a la vie terrestre perdront la vie eternelle, 
la vie de Fame, et ceux qui renonceront a 
l'existence mondaine sauveront leur exis- 
tence spirituelle. 

Le sens que je donne au mot soufre est 
absolu , et ne regoit dans la Bible aucune 
exception : la lumiere des mechans , dit 
Job, s'6teindra, et leur feu ne donnera 
point de lueur ; la lumiere qui eclaii ait 
leurs maisons sera, obscurcie et leur 
lampe sera 6teinte; Dieu repandra le 
soufre sur le lieu ou ils faisaient leur de- 
meijre; ils sergnt chasses de la lumiere 
dans les t&n&bres ; ils seront bannis du 
monde (1). Le psalmiste, les prophetes et 
1' Apocalypse confirment la signification 
de ce symbole. 

Enfin le soufre etait employe dans le 
paganisme pour la purification des cou- 
pables (a) T parce qu'il 6tait le symbole de 
la culpability. 

(1) Job, xvni. 

(a) Noel , Diet, de la Fable , verbo soufri. 
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Les langues divine et sacr6e d6si* 
♦'gnaient par Tor et le jaune 1'union de Fame 
k Dieu , et par opposition l'adultere spi- 
rituel. Dans la langue profane, cet em- 
bleme materialise represente l'amour le- 
gitime et l'adultere charnel qui rompt les 
liens du manage. 

J6sus-Christ dit que le divorce n'est 
permis qu'en cas d'adultere, et nous trou- 
vons, dans cette loi humaine, l'image de 
la loi divine qui veut que l'homme ne soit 
separ6 de son Cr6ateur que par l'egoisme, 
cornme il lui est £ternellement uni par 
l'amour et la charite. 

La pomme d'or etait, chez les Grecs, 
l'embleme de l'amour et de la Concorde , 
et, par opposition, elle design ait la dis- 
corde et tous les maux quelle entraine k 
sa suite (i); le jugement de Paris en est 

(i) Creuzer, Aphrodite, p. 660. 
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la preuve. De meme Atalante , en ramas- 
sant les poromes d'or cueillies dans le jar- 
din des Hesperides, est vaincue k la course 
et devient le prix de la victoire. 

La symbolique du moyen-age conserva 
avec puret6 les traditions sur la couleur 
jaune; les Maures en distinguaient lea 
deux symboles opposes par deux nuatices 
differentes; le jaune dore signifiait sage 
et de bon conseil, et le jaune pale trahison 
et deception (i). Les rabbins pr&endent 
que le fruit de l'arbre defendu 6tait un 
citron (2), par une opposition de sa cou- 
leur pale et de son acidite avec la couleur 
doree et la douceur de l'orange ou pomme 
d'or, d'apres l'expression latine. 

Dans le blason , Tor est l'embleme de 
l'amour, de la Constance et de la sagesse (3), 

(x) Gassier, de la Chevalerie. 

(a) Ferarii hesperides, sive de malorum aureorum,p. 3q. 

(3) Anselme, Palais de Thonneur, p. 11; Bon if. f HU- 
toria tudicra, lib. I, cap. XI. La Colombiere , dans son 
Traill du Blason, dit que Tor correspond avec le soleil 
et avec le coeur, et que le meme rapport existe eotre 
l'argent, la lune et le cerveau. Ge passage est curieux, 
car il donne la signification symbolique du blanc et du 
jaune pendant le moyen-age. Le jaune pu Tor corres- 
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et, par opposition, le jaune denote encore, 
de nos jours, l'inconstance , la jalousie et 
l'adultere. 

Dans plusieurs pays, la loi ordonnait 
aux Juifs de se vetir en jaune, car ils avaient 
trahi le Seigneur ; en France, on barbouil- 
lait de jaune la porte des traitres; sous 
Francois I er , Charles de Bourbon encourut 
cette fl6trissure pour crime de felonie (i). 
Sur les vitraux de l'6glise de Ceffonds , en 
Champagne, vitraux qui remontent au 
seizieme siecle, Judas est vetu de jaune; 
en Espagne, les vetemens dubourreau de 



pondantau coeur, designait Famour; le blanc ou Tar- 
gent, embleme du cerveau, signifiait la sagesse; le soleil 
et la lune, Tor et l'argent, le coeur et le cerveau, co%- 
servent ici les attributions symboliques transmises par 
l'antiquitg. (Science* heroique, p. 3i.) 

L'ordans les armoiries, dit le raeme auleur, signifie 
des vertus chr&iennes, la foi ; des qualites mondaines, 
Taniour et la Constance ; des pierres precieuses, l'escar- 
boucle; des quatre elemens, le feu; des complexions de 
l'homme, la sanguine; des jours' de la semaine, le di- 
manche. {Ibid, p. 34) L'escarboucle et le feu Itaient en 
correspondance symbolique avec le jaune, parce que 
cette couleur, d'apres La Colombiere, est compo3ee de 
rouge et de blanc (p. a8). 

(1) La Mothe-le-Vayer, Opuscules, p. a 40. 
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vaient ejre rouges ou jaunes; le jaune ipdi- 
quait la trahison du coupable et le rouge 
sa punition. 

II est maintenant facile, avec l'intelli- 
gence de ces premieres couleurs, de com- 
prendre la signification des quatre ages , 
representes par quatre metaux ; Tage d'or, 
lage d'argent, l'age d'airain et Fage de fer. 

L'or est le symbole de l'amour tlivin 
r&vele aux hommes^Fargent, par sa cou- 
leur blanche, designe la sagesse divine; 
l'airain ou le cuivre , Tor faux denote l'a- 
mQur d£grad£ ou la religion materia- 
list ( i ) ;Je fer, par sa couleur dun gris 



(i) L'airain, dans la Bible, represent e le dernier degre' 
on le naturel : applique 1 a l'homme, il indique le corps; 
applique* a la religion, il signifie la lettre qui est le corps 
de I'esprit. L'adoration de la lettre'est le dernier terme 
de toules les religions ; ainst la symbolique crea le paga- 
nisme. Le mosaisme perit de la mdme maniere. La let- 
tre tue, dit I'&vangile, et Fesprit vivifie. Si Jean, dans 
l'Apocalypse , voit J6sus-Christ avec des pieds sero- 
blables a l'airain fin/quand il est dans une fournaise 
ardente (Apoc, I, ?5), Martianus Capella dit que le Dieu 
soleil, c'est-a-dire le* soleil mystique, avait une cbaussure 
d'airain fin. (Conferez le savant et bel oavrage de Richer, 
de la Nouvelle Jerusalem, t. II, p. i49«) Dans le paga- 
nisnie, lcs ins tru mens religieux etaient, en g£ne>al, 
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sombre, indique la sagesse pervertie et la 
v6rite meconnue (i). 

Cest ainsi que s'explique cette statue 
d^crite dans le livre de Daniel ; sa tete etait 
d'or tres pur; sa poitrine et ses bras d' ar- 
gent ; son ventre et ses cuisses d'airain f 
et ses pieds d'argile et de fer (2). 

En appliquant cette antique tradition 3 
l'histoire de l'humanite, on trouverait, 
jusqu'au christianisme , quatre periodes 
religieuses correspondantes k la significa- 
tion des quatre metaux; cette recherche 
exigerait un ouvrage special; mais il est 
1 facile de constater l'existence de Ja loruni- 
4 

d'airain , corame le remarque Millin dans sa Mineralogie 
homerique (p. 141). Servius dit que ce metal est plus 
agreable aux dieux. (In Mneid. I.) Les instrumens du 
culte mosaique elaient tous d'airain (Basnage, II, 395), 
parce qu'ils representaient la religion dans son dernier 
degr£, dans le culte materiel. De meme la mer d'airain 
et I'aute) d'airain des holocaustes siguiBaient le naturel 
de I'homme, qui doit etre purifie par Feau et r^geDere* 
par le sacrifice des passions representees par les vic- 
times offertes. 

(x) Le seuil de 1'enfer est d'airain > dit Homere, et 
les portes sont de fer. ( lliafl., VIII , i5. 

(a) Daniel- II, 3i. 
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verselle dans Thistoire de chaque religion. 

Une nouvelle revelation divine est d'a- 
bord marquee par l'amour qui cree les 
martyrs; a cette p^riode sainte succede la 
sagesse divine, £poque sacree ou naissent 
les Hermes en figypte, les prophetes dans 
Israel , les peres de l'Eglise dans le chris- 
tianisme; Fere profane, l'age d'airain ma- 
terialise le culte: l'idolatrie s'eleve, £tend 
ses racines et etouffe la v6rite religieuse; 
l'age de fer, age de dissolution, parait, la 
sagesse humaine, qui ne cherche la lumiere 
qu'en soi, tourne en derision la foi alter6e , 
n'examine les croyances que dans leur 
degradation, et sape le#pieds de fer et 
d'argile du colosse qui tombe et se brise. 

L'histoire des religions et des £coles de 
philosophic n'entre pas dans le plan de cet^ 
ouvrage; mais je ne puis m'empecher de 
jeter un regard sur le paganisme, et.de 
retrouver , dans les sophistes du dix-hui- 
tieme siecle, la philosophie de'gradante 
des derniers temps de la Grece et dq 
Rome. 

A l'epoque de dissolution et d'an£antis- 
sement, succede une nouvelle ere reli- 
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gieuse, un nouvel age d'or; la society, qui 
s'eteint,rannonce aux generations futures; 
la voix proph^tique de Rome retentit dans 
les vers immortels de Virgile , et, de nos 
jours , l'attente universelle vibre dans les 
chants du poete moderne (i). 



( x) Reveille-nous, grand Dieu ! parle , et change le monde ; 
Fais entendre au neaot ta parole feconde , 
II est temps ! leve-toi ! sors de ce long repos ; 
Tire un autre univers de cet autre chaos. 

( Lamartine. Meditations religieutes. ) 
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LANGUE DIVINE. 



Le blanc estle symbole de Dieu, Tor et 
le jaune indiquent le Verbe ou la revela- 
tion , et le rouge et le bleu la sanctifica- 
tion ou le Saint-Esprit. 

Dans son unite Dieu cree Funiversj 
comme fils de Dieu, il se revele aux 
hommes; comme Saint-Esprit, il les rege- 
nere par l'amour et la verity ; c'est dans 
ce sens que saint Cyrille le nomme le fruit 
de la divine essence ( i ). 

Le Saint-Esprit est Dieu , se manifestant 
au coeuret illuminan t les fideles ; il est l'a- 
mour procedant du cr6ateur ,'le bapteme 
de feu et d'esprit, d'amour et de v6rit& 

(i) Ofrilli Thesauri, lib. XIII, cap. 3. 
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II ctecoule de ces principes une interprd- 
tation singuliere des Uvres sacres des an- 
cienspeuples; dans les cosmogonies paien- 
nes comme dans la Genese,le monde est cr66 
par l'Esprit de Dieu, l'Esprit saint ou le 
Saint-Esprit. Or le Saint-Esprit 6tant la 
sanctification de 1'homme par Dieu, il en 
r&ulte que ces cosmogonies sont le sym- 
bole de la formation de l'univers, traitent 
de la regeneration de Thomme. On voit 
la confirmation de ce fait dans l'initiation 
aux mysteres , qui avait pour but la nais- 
sance spirit uelle du neophyte et dont les 
rites figuraient la creation du monde. 
Une nouvelle preuve ressort de la compa- 
raison si fr^quente du monde et de 
1'homme , du macrocosme dumicrocosme, 
son image. 

La doctrine que j'expose ici a £te en- 
trevue par Pic de la Mirandole (i) et plei- 
nement confirmee par Swedenborg dans 
les Arcanes celestes ; les noms my tholo- 
giques des jours de la semaine et l'attri- 



(x) Pici Mirandulct , Heptaplus de opere sex dUrum 
Geneseos: 
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bution des couleurs aux planetes en sont 
de nouvelles preuves qui seront deve- 
loppees dans l'explication des monu- 
mens. 

Le Saint-Esprit est Dieu se manifestant 
dans son Eglise et dans l'hommeregen^re: 
l'fivangile trouve ici sa confirmation dans 
les traditions sacrees des plus anciens 
peuples. 

S'il est vrai , comme l'indiquent les de- 
couvertes modernes de l'arch^ologie , que 
le genre humain soil descendu du plateau 
de la Haute-Asie, la religion deBouddha 
conserverait peut-etre encore quelques 
dogmes du culte primitif. Les nombreux 
points de ressemblance qui existent entre 
le christianisme et le bouddhisme en sont 
la preuve dans notre systeme. 

Bouddha n'est pas le nom d'un homme, 
mais Dieu lui-meme se revelant au monde 
par l'intermediaire de saints personnages 
qui se sont assimiles et identifies a son 
essence et ontprisson nom.Shakia-Mouni, 
nomme Bouddha dans l'lnde, et Fo en 
Chine, n'est pas lefondateur de ce culte, 

7 
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mais le septieme reformateur ou prophete 
bouddhiste(i). 

L'unit£ trine ou la trinite divine est le 
dogme fondamental du bouddhisme; le 
nom de cette triade est Om ! cotnme dans 
le brahmanisme. 

Bouddha est l'Etre supreme, d*Harma 
la loi et Sanga l'union : ces trois etres n'en 
font qu'un. 

Dans la doctrine interieure , Bouddha 
a produit la loi, Tun et l'autre reunis ont 
constitue l'union, le lien de plusieurs. 
Dans la doctrine publique, ces trois termes 
sont encore, Bouddiia ou f intelligence, 
la loi et l'union, mais conj»ider6es dans 
leur manifestation exterieure, l'intelli- 
gence dans les Bouddhas avenus, la loi 
dans l'ecriture revel^e, et l'union ou la 
multiplicity dans la reunion des fideles 
ou l'assembl6e des pretres (ecclesia). 

M. Abel Remusat reunit cette doctrine 
dans ces deux tableaux. 



(1) Abel Remusat, de la Triade supreme chez les 
touddfadstes, p. a5-*6. 
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DOCTRINE INJER1EURE OU THEOLOGIQCE. 

L*IirTfiLLIGIlTT. LI LOGOS OU LB VERBE. — l'u*I(M. 



DOCTRINE EXTERDBURE OU LB CULTS. 

BOUDDHA. — LA BiVELATIOV. — l'eGHSE. 



Le savant auquel j'emprunte ces docu- 
mens pr£cieux ajoute queles Chinois con- 
sidered Fo , la loi et Punion, comme 
consubstantiels et d'une nature en trois 
substances. 

Sanga on le Saint-Esprit precede de Dieu, 
et du Verbe, et ce dogme nous le retrou* 
verons dans le christianisme; Sanga est 
l'union de 1'homine a Dieu, et le Saint- 
Esprit dans l'Evangile est l'amour et la ve- 
rite de Dieu echauffaut le coeur et 6clai- 
raat l'esprit des apotres; dans le sens le 
plus intime , le Verbe est le createur et le 

7- 
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Saint-Esprit le regenerateur ; tous les etres 
emanent du sein de !a Divinite par le Verbe; 
mais Thomme seul, anime de Tesprit saint, 
reporte k son createur Tamour qui lui 
donna la vie. 

I^s livres sacres de 1'Inde reproduisent 
cette doctrine primitive et chretienne. 
Quand au moyen du feu celeste, du feu 
supreme, dit le Yadjour-Veda, on est par- 
venu dans le ciel , les habitans de ces lieux 
Aleves savourent le fruit de Tim mortality. 
Ce feu celeste est Tesprit incorpore qui 
repose dans la caverne au centre du coeur; 
il est le fondement de l'univers; il est 
celui par lequel on acquiert le mondesans 
bornes; il est le principe et 1'origine des 
mondes. Le feu des sacrifices est le sym- 
bole de ce feu celeste (i). 11 est impossible 
de meconnaitre ici le Sanga des boud- 
dhistes et le Saint-Esprit des chr&iens, 
createur de l'univers et r6g6n6rateur de 
Thomme par Tamour et la verite. Le feu 
et Tether sont les symboles de Tesprit in- 



(z) Nalhaka-Oupanichat, extrait da Yadjour-Veda, 
traduit par Poley. 
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corpore (i), ainsi iue les couleurs, le 
rouge et l'azur affe« ies aux divinites cos- 
mogouiques , Vise iou et Brahma. 

Cette doctrine, d'une etonnante puret^, 
se traduisit dans la Genese en symboles 
identiques. Jehovah Dieu forma Fhomme 
de lapoussiere terrestreet luiinspira dans 
les narines l'esprit des vies et il fut fait 
homme en ame vivante ; l'esprit des vies 
est l'amour divin et la verite divine ou la 
foi; Thomme fut done cree par le Saint- 
Esprit ou par l'amour et la verite; Thu- 
manite estle receptacle de Tamour divin et 

(i) L'ouvrage de Colebrooke sur la Philosophie des 
Hindous, donne des details curieux sur ce dograe. Dans 
ud passage descriptif du plus petit ventricule du coeur, 
il est dit : « Dans ce sejour de Brahma est un petit lotus, \ 
« UDe demeure dans laquelle est une petite cavite oc- 
« cupee par lather.... e'est 1'fetre supreme qui est ici 



« Une personne pas plus grosse qu'un pouce babite 
« au milieu de lui-meme; la personne pas plus grosse 
« que le pouce est claire comme une flam me sans fumee ; 
« e'est le maltre du passe, du present et du fulur. » 

(Colebrooke j Philosophie des Hindous , p. 170- 171.) 

Br.hraa, le createur du monde, nait au sein d'un 
lotus, et ce lotus est dans le coeur; il apparait comme 
feu et comme ether, symbole de 1'Esprit saint dans son 
double attribut d'amour et de sagease. 
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son nom h6breu signifie rouge, Adam (i). 
Dans la Bible le vent, l'air, Tether et sa 
couleur, le bleu, sont les symboles de Tes- 
pritde v£rit6; le feuet sa couleur, le rouge, 
representent l'amour divin. Le souffle de 
Dieu planait sur le chaos; le verbe de 
Jehovah a cr£6 les cieux, dit le roi pro- 
phete, et toute leur armee par 1'esprit ou 
Inspiration de sa bouche (2). L'Oint du 
Seigneur est nomine 1'esprit des narines, 
car il est la v^rite eternelle ; il souffle sur 
ses disciples et leur dit : Recevez le Saint- 
Esprit (3), c'est-&-dire la verite par l'amour. 
Lorsque le Saint Esprit descendit sur les 
a pot res, on entendit tout d'un coup un 
grand bruit , comme un vent violent et 
imp^tueux, qui venait du ciel, et qui rem- 
plit toute la maison ou ils etaient assis. 

(0 DTK Adam, l'homme de DTK, il rougitou pi u tot 

T T I- T 

de D'ltf > que les Seplante traduisent par irvppfe; , 
couleur de feu. c Adam, sicut beatusHieronymus tradi- 
dit, homo siye ten-enus: sive terra rubra inter pretatur. » 
(Isidori Originum liber VII, cap. VI.) 

(*) Psalm. XXXIII, 6. 
(3)JofcaD.,XX,a*. 
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En meme temps ils virent paraitre comme 
des langues de feu qui se partagerent, et 
s'arreterent sur chacun d'eux (i). 

La haute antiquite des livres sacr£s se 
reconnait a un air de famille ; tous sont 
animes de la meme pensee spirituelle, 
quoique revelus de formes symboliques 
differentes. Le Pimandre fera comprendre 
la doctrine secrete de ces anciens codes 
et peut-etre donnera l'intelligence de 
quelques hieroglyphes. 

Hermes, plonge en extase, voit appa- 
raitre Amon ou le Verbe divin : Je suis, 
dit-il, Pimandre, pensee de celui qui 
existe en soi; je sais ce que tu veux et 
suis partout avec toi. Je desire , repond 
Hermes, apprendre ce qui est, com- 
prendre la nature des choses et connaitre 
Dieu; alors le mystere de la creation du 
monde s'opere dans l'esprit du prophete 
egyptien , il dit : « Toutes choses devin- 
« rent lumiere et dans mon admiration je 
« fus embrase d'amonr; les tenebres ter 
« ribles et odieuses s'abimaient et il me 

(i) Les Actes des apotres, chap. IL 
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<c semblait qu'elles se m^tarmorphosaient 
« en principehumide; agitees, elles vomis- 
« saientune fumee comme du feu, et de 
« leur sein s'elevait un son plaintif et inef- 
« fable; je crus entendre la voix dela lu- 
ce miere (i). La terre et l'eau etaient con- 
<c fuses; la terre n'apparaissait pas, elle 
« 6tait couverte par le principe humide; le 
« Verbe spirituel planait au-dessus de cette 
« nature et l'agitait. » 

« Pimandremedit: Comprends-tu cette 
« vision ? la lumiere e'est moi , ton Dieu 
« pensee, plus ancien que la nature hu- 
« midequi brillait au sein des tenebres, et 
« le Verbe eclatant de la pensee est le fils 
« deDieu. Que s'ensuit-il, dis-je ? Connais 
a que ce qui voit et entend en toi est le 
a Verbe du Seigneur (2). Mais la pensee 
« est Dieu le pere ; ils ne sont point se- 
ct par6s, car leur union est la vie. » 

La creation du monde est ainsi l'i- 

( x) Entends la voix du feu, dit Zoroastre; KX56t nvfa 

( Oracula Magica Zaroastri.) 

(a) Ovru yvuGi, to iv ao\ fiMnov xal axovov, loyo; xvpfov* 
Piraander, cap, I, § 6. 
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mage dela regeneration; Intelligence de 
Phomme est une emanation de Dieu en 
qui nous avons la vie, le raouvement et 
l'etre (i). Le Saint-Esprit est le lien qui 
unit la creature au Createur; la pensee, 
ajoute Hermes, est Dieu androgyne; car 
il est vie et lumiere; com me demiurge 
ou createur, fl a produit par son verbe 
Tautre pensee operante qui est Dieu de 
feu et d'esprit ou de souffle (a). 

La cbaleur et la lumiere, symboles de 
l'amour et de la sagesse de Dieu , etaient 
les deux principes male et femelle; la doc- 
trine du Pimandre explique pcfurquoi le 
Dieu 6gyptien Kneph ou l'Eternel etait 
androgyne (3); Jupiter, d'apres Orphee, 
est l'6poux, et la nymphe immortelle, Mi- 
thras, parait de meme avoir eteune divi- 
nite male et femelle (4). D'apres les tradi- 
tions rabbiniques, Adam fut cree male et 

(x) Les Actes des ap6tres, chap. XVII, *8. 
(a) Hvcv^aTos, Pimander, cap. I, § 9. 

(3) Plutarch, Isis et Osir. 

(4) Creuzer, Religious de l'aatiquite, cfr. a tune de 

Mithrcy p. tj$. 
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femelle (i). L'amour et la sagesse exis- 
taient conjointement en lui. 

La naissance du monde, d'apres le Pi- 
mandre, est en tout semblable k la Genese 
de Mo'ise. Dieu cree 1'homme par sa pa- 
role et le regenere par son Saint-Esprit 
qui est amour et verite et dont le double 
symbole est le feu et l'air,et dans la langue 
des couleurs le rouge et l'azur. 

Cette doctrine domine tous les livres 
bibliques : oubliee par les Hebreux qui ne 
comprenaienf que la lettre morte de la pa- 
role, elle fut remise en lumiere par le 
Messie ; de meme elle forma la base de la 
theologie egyptienne , et les hieroglyphes 
nous en montrent l'existence sur le fron- 
ton de tous les temples. 

« Un savant anglais etablit que la Tri- 
ce nite Egyptienne Etait representee par un 
« globe, un serpent et une aile; le globe 
« etait l'embleme de Dieu, parce que son 
« centre est partout et que sa circonfe- 
« rence ne peut etre mesurEe ; le serpent 
« designait FEternitE et en meme temps la 

(i) Otftouis lexicon rabbinico-phil. , verbo Adab*- 
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« sagesse ; l'aile etait le symbole de Fair ou 
« del'esprit (1). » 

Nous etudierons plus tard le symbole 
du serpent et nous reconnaitrons qu'il fi- 
gurait le Verbe, le bon serpent Meissi, 
d'apres Texpression d'Horapollon. 

Sur un monument de Thebes, grave et 
coloriedans la description del'^gypte^), 
le globe est rouge, les deux serpens sont 
d'or et les ailes rouges et azurees; Pinter- 
valle entre les deux serpens est rempli par 
une teinte verte; le rouge est le symbole 
de l'amour divin, Tor ou le jaune dor6 
indique le Verbe, la revelation; l'azur, I'air 
ou le souffle divin: le vert etait la derniere 
sphere divine que nous retrouverons dans 
Tare- en-ciel vert de l'Apocalypse. 

La traduction de ce hieroglyphe devient 
facile; Dieu, dans son unit£ qui embrasse 
Punivers, est amour, il se r^vele par la 
bonte et la sagesse signifiees par.l'or et les 
deux serpens; il rappelle la creation dans 



(1) Voyez de Maries (Histoire generale de l'Inde, t. II, 
p. 81), qui emprunte cette citation a Thomas Maurice. 
(*) Tom. Ill, pi. 34. 
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son sein par la verite et I'amour d£sign£s 
par les deux ailes et par leur couleur rouge 
et bleue. 

Quels que soient les pr6juges £tablis, je 
dois rapporter ici Topinion d'un savant, 
opinion qu'il n'offrait que comme une 
conjecture et qui acquiert ici un haut 
degre de certitude, « C'est Iso, c'est Jesus, 
« sauveur du monde et soleil de justice, 
« que les £gyptiens figuraient sur toutes 
a les portes de leurs temples ; et la signi- 
« fication de ce symbole 6tait done celle 
« que nous a transmise Malachie. Le so- 
ft, leil de justice est leve ( ou se Ihera ) pour 
« vous, votre salut est a I ombre de ses 
« ailes (i).» 

Ce rapprochement paraitra sans doute 
bizarre aux personnes qui oublient que le 
Messie est appele par les Peres de l'Eglise 
le soleil et le bon serpent; que leSaint- 
Esprit descendit sur Point du Seigneur, 
sous la forme d'une colombe , et qu'enfin, 
le globe, le serpent et les ailes ont pr6ci- 



(x) Lacour, Essai sur les hieVogl yphes , p. 98. Con* 
Urtz Junker, des Ailes et des divinite* ailees. 
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sement sur les monumens du moyen-age 
la meme signification que sur les temples 
de Thebes (1). Les Chretiens verront ici la 
confirmation des proph^ties et de la verity 
du christianisme, de cette religion divine 
qui ne fut point annoncee seutement k 
une caste isol£e et oubliee du monde, mais 
qui apparut prec^dee de Fattente de L'u- 
nivers. 

Les hieroglyphes reproduisent la doc- 
trine du Piraandre; les legendes sacrees 
recueilhes par les auteurs grecs sur la tri- 
nite egyptienne confirment ce dogme et 
lui donnent le dernier caractere d'authen- 
ticit6. 

Le Dieu 6ternel , principe de toute exis- 
tence, 6tait reverb sous le nom de Kneph; 
les habitans de la Thebaide, au rapport 
de Plutarque (2) , ne connurent d'abord 
que ce dieu et n'admirent point de divi- 
nity mortelle; plus tard la loi generate at- 



(1) L'aile est la puissance de l'oiseau comme le bras 
est la puissance de Phomme ; le Saint-Esprit est la puis* 
sance de Dieu, il eut l'aile pour symbole. 

(a) Plutarch. , de Is. ef Otir. 



Digitized by LiOOQ IC 



tlO DU ROUGE. 

teignit cette religion: comme toutes les 
au t res, elle s'abima dans le fetichisme. 
De la bouche de Rneph sortait l'oeuf du 
monde , car Dieu avait cree l'univers par 
sa parole, de cet oeuf primitif naissait le 
troisieme principe divin, le feu reverb 
sous le nom de Phtha (i). Kneph et Phtha 
etaient la meme divinity ador6e dans sa 
triple essence sous trois attributs. 

Jamblique dans son traite des mysteres 
del'Egypte, explique cette triade sacr6e; 
le premier principe , gardien de la sagesse 
et de la v£rit6, se nommait Amon lors- 
qu'il serevelait par la lumiere, et Phtha, 
lorsqu'il ochevaitla creation par le feu (2). 
Ce passage est le commentaire de la doc- 
trine d'Hermes trismegiste; ajoutons que 
Rneph, comme esprit repandu dans la 
nature, etait peint en couleur azur, et 
comme sauveur des hommes apparaissait 
sous la forme du serpent Cnuphis qui avait 
un temple dans Tile d'E16phantine (3j. 

(1) Eusebii Prcep. Evang^ lib. Ill, cap, Xl 9 p. u5. 

(a) Jamblichus, de Mjsteriis % p. i59« 

(3) Jablonski, lib. I, cap. IX, p, 87 \Panth. egypt. 
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Les antiques croyances de la Perse s'i- 
dentifient avec le dogme indien, egyp- 
tienethebreu;d'apres Zoroastre,le temps 
sans bornes, premier principe, cree la lu- 
miere primitive et le feu immateriel. 

La parole ou le second principe est 
Fame d'Ormusd; il Fa prononcee, et tous 
les etres purs, passes, presens et a venir, 
ont £te crees ; cette parole est Je mis ( i ). 

Le feu est le principe d'union entre 
Ormusd et l'fitre absorbe dans Fexcellence, 
il est la vie de Tame; sous la forme du 
vent il est le souffle d'Ormusd. Quel etait 
ce dogme? L'auteur du Vendidad-Sade re- 
pond qu'il a la discretion de ne pas Fex- 
pliquer (a). 

La theogonie de Sanchoniaton pa rait 
calqu^e sur les dogmes que nous venons 
d'exposer : le d6sir ou Famour est le Dieu 
createur de Funivers; eclatant de lumiere, 
il s'unit aux tenebres ; k sa voix Fair s'en- 
flamme,F£clair brille, la foudre eclate et 
les animaux s'eveillant, du so mmeil de la 

(i) Zent-Avesta. 

(2) Vendidad-Sade, p. 180. 
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mort, s'agitent sur la terre, dans Fair et 
les eaux (i). 

Selon Evandre , cette inscription exis- 
tait sur une colonne egyptienne, & la Nuit 
et au Jour et an pere de tout ce qui est et 
sera, a V Amour {?l). Cette colonne avait- 
elle 6t6 £levee par les Egyptiens ou par les 
Grecs , peu iinporte , puisque d'autres ino- 
numens prouvent que la doctrine de ces 
deux peuples 6tait la meme dans son prin- 
cipe, quoique differente dans sa forme; 
Orphee semble avoir copie Sanchoniaton 
qui lui-meme ecrivit d'apres les livres de 
Thaut ou Hermes, a ce que rapporte Phi- 
Ion de By bios. 

La fable de Cupidon £tait une tegende 
sacree mat£rialisee par le peuple grec, 
mais qui conserva long-temps dans les 
sanctuaires sa signification primitive. 

Aristophanes dit que la Nuit aux ailes 
noires enfanta un oeuf d'ou naquit TA- 
mour (3). Antiphanes rapportait dans sa 

(l) Eusebli Pratp. Evang. y lib. I, cap. 9. 

(l) Jablonski, Pantheon Mgypt. lib. I, cap. l 9 p. 18. 

(3) Aristophanes in Avibus. Jablonski f lib. I, cap. I, 
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th^ogonie que du chaos et de la nuit 
em ana Cupidon , pere de la lumiere et des 
dieux (i). Apulee reproduit la meme doc- 
trine dans son roman symbolique de 1'Ane 
d'Or; les aventures de Psyche devoilent 
les degres de la regeneration de Tame, 
Famour divin qui Tembrase , les tentations 
quelle repousse, les epreuves qu'elle subit 
avant de gouter au breuvage d'immor- 
talite. 

Le Cupidon de l'lnde, Camadeva , Dieu 
du desir, confirme cette interpretation, 
une de ses epithetes est Atmabou, exis- 
tence de Tame , sa mere est Maya ou la 
force generate attractive, ses attributs 
sont un poisson sur un fond rouge (a). 
Le poisson esfele symbole des eaux primi- 
tives ou du chaos ; la couleur rouge, celui 
de l'amour divin, presidant kla creation 
de Tame , de meme Eros Ou le Cupidon 
celeste etait, d'apres Platon et Ciceron, 
filsde Jupiter etde V6nus, c'est-a-dire de 

(i) lrcnams contra Hates, Ub, II, cap, XIV. 

(a) Langles , notes sur les Recherches Asiatiques, 
torn. I, p. 371. 

8 
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l'initiation comme nous l'&ablirons plus 
loin. 

La couleur rouge d&ignait chez les 
Grecs, comme dans l'lnde et en Egypte, 
Famour sanctificateur et r£g£n6rateur ; 
les couleurs attributes a Pan, l'univers, 
Dieu, constatent le dogme de la triade di- 
vine, son corps 6tait blanc comme la 
neige, il avait des comes dorees, em- 
bleraes de la puissance de la revelation ; 
c est sous ce rapport qu'on le confondait 
avec le soleil et la lumiere, symbole de la 
manifestation divine ; sa tete de chevre 
itait rouge, son visage en feu, Orph£e 
dit j'appelle Pan le grand tout et le feu 
kernel ( i ). 

(0 C/r. Xatalis ComUu Mfyth* 66. V, $t Cymldi ijnUi. 
D~r. XV. 
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Les sacrifices furent a Forigine de leur 
institution les symboles de Famour de 
Fhomme pour son cr^ateur; onpresentait 
au feu des autels les premices des mois- 
sons et des animaux, emblemes de nos 
pensees et de nos affections. 

Le feu du sacrifice, dit le Jadjour-Veda, 
est le symbole du feu celeste qui repose 
dans le coeur. Dans le Sanscrit differentes 
expressions qui designent le feu ont la 
signification symbolique du nombre trois, 
Vahni) etc.; le nom de la divinity Om a le 
meme sens ntimerique ; de meme dans la 
langue tibetaine Mi signifie le feu et le 
nombre trois (i). 

Ainsi le troisieme attribut divin ou 
le Saint-Esprit, Famour de Dieu, et le 
culte ont le meme symbole , le feu , qui 

(i) Journal asiatique, juillet i835. 

8. 
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se traduit dans la langue des couleurs 
par le rouge. 

Une tradition r£pandue chez tous les 
peuples etablit que le feu a cre6 le roonde 
et doit le d^truire , car Fame 6man6e de 
l'amour de Dieu doit retourner dans son 
sein. Un des noms de la Divinity en h6- 
breu est celui du feu v». Dans la my- 
thologie indienne, Siva est le feu qui a cr& 
le monde et qui doit le consumer ; Orph£e 
reproduit le roeme dogme que FEgypte 
repr&entait par le phaenix. 

Le feu, symbole de la r6g£n£ration et 
dela purification des ames, explique l'u- 
sage de bruler les corps morts -, la coutume 
barbare qui contraint les veuves de l'lnde 
a se pr6cipiter dans les flamraes, et le fa- 
natisme des gymnosophistes qui, d'apres 
Slrabon , se condamnaient k ce supplice 
pour gagner le ciel. 

En Chine, la couleur rouge est con- 
sacr£e a la Religion ( i) et le deuil porte 
par les enfans est un sac de chanvre d'un 



(t) Visdelou, Notice sur FY-King a la suite du Chou* 
King, p. 4*8. 
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rouge eclatanyji^l'amour eut toujours 
pour symbole l'enfance et ia couleur 
rouge. Cupidon est un enfant ; i'amour ce- 
leste est repr^sente dans la symbolique 
chretienne par des anges enfans. Un en- 
fant 6tait initie aux grands mysteres d'E- 
leusis, ii jouait un role dans la dfcrniere 
initiation qui 6tait un embleme de la mort, 
son nom etait l'enfant du sanctuaire; et 
les enfans de choeur sont encore aujour- 
d'hui vetus de rouge. L'amour ne peut 
etre senti que par les ames vierges et in- 
nocentes ; le royaume du ciel , dit Jesus- 
Christ, appartient k ceux qui ressemblent 
aux enfans. Dans Tantiquite paienne, le 
rouge etait le symbole de l'innocence et 
de la virginite; les lits mystiques entoures 
de bandelettes de pourpre, dont on faisait 
usage dans les njysteres d'Eleusis, desi- 
gnaient l'6tat de virginite de Proserpine 
quand elle arriva aux enfers (2). 



(1) Prevost, Histoire generate des Voyages, torn. VI, 
p. i55. 

(a) Sainte-Croix , Mysteres du Pagaoisme, tome I f 
p. 3»o. 
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Une c6r6mome des Perns, d^crite par 
Xenophon, temoigne du dogme de la 
triade divine et de son triple symbole, le 
blanc, Tor et le rouge; au sein d'une im- 
mense procession s'avancaient trois cha- 
riots, le premier etait blanc couronne de 
fleurs, avec le timon dor6, il devait etre 
offert au Dieu supreme ; le second chariot 
de meme couleur et par6 de meme, etait 
consacre au soleil ; les chevaux du trow 
sieme chariot etaient capara<xmnes de 
housses d'6carlate; derriere marchaient 
les hommes qui portaient le feu sacre (i). 
Le premier char et le second etaient sem- 
blabies, et dans la doctrine persanne 
comme dans le Pimandre , l'Etre supreme 
s'identifie avec le Verbe. 

Il serait facile de multiplier les exemples 
pour demontrer que l'amour , le feu et la 
couleur rouge etaient synonymes dans la 
langue des symboles ; j'en trouverais en- 
core un vestige dans les feux de la saint- 
Jean allumes tous les ans dans plusieurs 



(i) Xtftopkon, Cyrop^ lib. III. 
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provinces de la France, et qui rappellent 
le bapteme de feu (i). 

L'architecture des temples antiques of- 
frirait de nouvelles applications de ce prin? 
cipe, la forme et le nom affect^s aux py- 
ramides ou colonnes de feu qui servaient 
de tombeaux aux rois d'Egypte, np sont pas 
l'effet du hasard ou du caprice. Les obe- 
lisques, symboles d' Anion, le Verbe divin, 
n'etaient pas places comme un vain or- 
nement k lentree des temples (a). 

Les langues pourraient de meme appor- 
terleur temoignage. Le genitif quidesigne 
la generation est forme dans la grammaire 
de presque tous les peuples par une desi- 
nence qui , dans les idiomes prijnitifs 
comme l'hebreu, signifiait le feu, as, es, is 
ou seulement s. De Ik le nom des divinites 
considerees dans leurs attributs d'amour, 

(x) Dent la Symbolique chr&ienne saint Jean re- 
presente l'amour dans les actes, comme saint Pierre la 
virile* et la foi. 

(a) L'obelisque reprlsentatt le rayon de la lumiere 
(Nestor l'Hote, Notice sur les obllisques, p. 5); dans 
les caracleres figuratifs deer its par Champollion, I'obi- 
lisque est le symbole d'Amon.* 
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est form£ par ces syllabes; on retrouveles 
ases chez les Scandinaves par une oppo- 
sition que nous constntons dans chaque 
symbole, les asours chez les Indiens sont 
les mauvais g6nies. 

Dans la langue 6trusque eso etait 1'6- 
pithete de Jupiter, esu signifiait etre, 
esuk et eson Dieu (i) ou cesar d'apres 
Suetone. Nous retrouvons la meme ety- 
mologie dans Vesta la deesse du feu sacr6, 
dans les mots cestus chaleur, cestas l'6te 
ou Fest6 d'apres l'ancienne orthographe. 
Jesus n'est-il pas le Dieu d'amour invoqu6 
paries fideles tandis que Christ estle nom 
prononce par la froide intelligence (2). 

La consequence necessaire de ces faits 
est que la langue des couleurs a du les 
adopter en donnant des costumes rouges 
k toutes les divinites comme attributs 
d'amour. 

Jehovah apparait k Moise au milieu du 
buisson ardent; une colonne de feu guide 

(1) Passeri pictured Et ruse or urn. Ill, pi. i3l. 

(a) D'apres Swedeoborg, le nom de Jesus se rapporte 
a l'amour divin, et le nom de Christ a la sagesse divine. 
(Arcana Calestia, 3oo4 a 3oii.) 



Digitized by VjOOQ IC 



langue sa<:ree. lai 

les Israelites dans le desert; Feclair brille, 
le tonnerre gronde, et FEternel, environne 
d'un feu eclatant;, descend stir le mont 
Sinai embras£ comme une fournaise (i). 
Le trone de Dieu, dit le prophete Daniel, 
etait comme la flamme du feu, et les roues 
de son trone etaient enflammees et un 
fleuve de feu sortait de devant lui (2). 

Ce symbole de Famour divin, se r6 vo- 
lant aux hommes, se retrouve dans les re- 
ligions paiennes. Viscbnou, dit le Baga- 
vadam apparut d'abord sous la forme 
humaine, avec un corps revetu de pourpre 
et plus eclatant quele soldi, semblableau 
feu qui se trouve dans le bois et dans les 
pierres, dans Feauet dans Fair, Vischnou 
est partout (3). Cette divinity est le De- 
miurge qui cr6e le monde dans son amour; 
Brahma est le regen^rateur des ames, il 
est le souffle divin, Fesprit de Dieu flot- 
tant au-dessus des eaux primitives. Dans 
laplenitude des temps Funivers 6tait rentr6 

(1) Exode. 

(a) Daniel, cap. VII, 9-10. 

(3) Bagavadam, p. ii. 
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dans le dein de Vischnou. Ce Dieu , ab- 
sorb£ dans la quietude d un sommeil con- 
templatif , 6tait couch6 sur le serpent Ati- 
sechen , et port6 sur la mer de lait ; le destin 
fit sortir de son nombri! une tige de lotus, 
la fleur s'epanouit aux rayons du divin 
soleil qui est Vischnou lui-meme; ii dit: 
Leve-toi, 6 Brahma! e tun esprit couleurde 
flam me parut ayant quatre tetes et quatre 
mains, symboles des quatre vedas (i). 

La couleur rouge etait consacree en 
Egypte aux bons genies, comme nous le 
verrons plus tard, le Jupiter grec etait ap- 
pei6 Zeus j la vie, la chaleur, le feu, et 
dapres Winkelmann, il est drape de 
rouge (a). Le manteau bleu lui £tait egale- 
nient consacre; une couronne de flammes 
orne sa tete et l'aigle aux ailes deployees 
repose k ses pieds. Sur un monument 
decrit par Junker, le corps de Jupiter est 
entoure par on serpent marque des douze 

(z) Conf. le Bagavadam, p. 6a, et Pextrait du Shaster 
dans le discours pr&iminaire du Bhaguat-Geeta , 
p. ix3. 

(a) Winckelman, Hitle-ire del'Axt, torn. II, p. 1S7. 
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signes du Zodiaque (1). Ce serpent, sym* 
bole de la course du soleil, etait le hi6ro- 
glyphe du Yerbe; ainsi en Grece com me, 
en Egypte et dans le christianisme, la Tri- 
nite etait representee par le globe rouge 
ou la couronne de flammes, par les ailes 
et par le serpent. 

Jupiter parait s'identifier avec le dieu 
indien Vischnou. Le feu qui cr6e et anime 
Punivers, est le symbole de ces deux divi- 
nites : ne retrouverait-on pas la meme ana- 
logic entre Brahma et Bacchus, nourri, 
d'apres Eustathe, sur le mont Merou, 
montagne sacree des Indiens ? Brahma et 
Bacchus sont les symboles de l'amour di- 
vin qui reg^nere les ames , du bapteme de 
feu et de la sanctification. Un passage 
d'Olympiodore l&ve tous les doutes a cet 
egard, en ce qui touche la divinite grecque: 
Le but des mysteres , dit-il , est de rame- 
ner les ames a leur principe , a leur etat 
primitif et final , c'est-d-dire la vie, en 



(i) Junker, de la Maniere de repr6senter le Per* 
kernel dans lea idgea dea Grecs, p. 35i-353. 



Digitized by LiOOQ IC 



1*4 DU BOUGE. 

Jupiter dont elles sont descendues , avec 
Bacchus qui les y ramene (i). 

Bacchus est le civilisateur etle reg£ne- 
rateur des hommes, il donne la force mo- 
rale , comme son embleme , le vin repand 
la vigueur dans le corps materiel. Ledieu 
du vin dans sa derniere materialisation 
conservason symbole primitif, la couleur 
rouge. Sur deux tableaux, Tun decrit par 
Philostrate, l'autre de la collection d'Her- 
culanum , Bacchus est vetu d'un manteau 
rouge (2). 

Cependant je ne dois pas laisser ignorer 
que cette couleur etait, d'apres Plutarque, 
consacr£e & toutes les divinites (3). Les 
jours d£ leur fete, leurs statues 6taient co- 
lorees en rouge et on mettait du minium a 
leurs joues (4). L'amour n'est-il pas la base 
de tous les cultes, meme dans leur derniere 
degradation ? 

(1) Ex trait d'un com men ta ire d'Olympiodore sur le 
Phedon, Journal des Savans, mars i835. 
I (a) Creuzer, Religions de I'antiquite, 1, 65. 

(3) Plutarch., Qucest. roman. 98. 

(4) Court de Gebelin, Monde primitif. VIII, ao3. 
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Le christianisme rendit la v6rit6 aux 
hommes e{ restitua k la langue symbolique 
sa purete originaire. Dans la transfigura- 
tion le visage du Seigneur devint respien- 
dissant commele soieil, et ses habits pa- 
rurent eclatans comme la lumiere; tels 
sont les symboles de Tamour divin et dela 
divine sagesse dans la plus haute £nergie; 
l'angequi roulela pierre du sepulcre, les 
reproduit dans un ordre inferieur. Son vi- 
sage brille comme l'6clair, et sa robe est 
blanche comme la neige (i). Enfin dans 
le dernier degre apparaissent les robes 
des justes blanchies dans le sang de l'a- 
gneau (2). 

Les artistes du moyen-age conserverent 
ces precieuses traditions et donnerent k 
Jesus-Christ des vetemens blancs ou rouges 
apres la resurrection (3). 

(1) Saint Mathieu. XVII, a. XXVIII, 3. 

(a) Apocalypse. 

(3) Guigniaut, sur la Symbolique de Creuzer, I, 
p. 55a. J'ai vu un grand nombre de miniatures sem- 
blables, et j'en possede plusieurs. Le rouge et le blanc 
sont les deux couleurs consacrees a Jehovah comme 
Dieu d'amour et de sagesse. 
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La signification divine et sacr6e de la 
couleur rouge, symbole de la Divinity et 
du culte , me paraissant suffisamment 6ta- 
blie , il est facile .d'en faire Implication 
aux costumes des pontifes et des rois. 

La pourpre et P6carlate teignent 1'6- 
phod et le pectoral d'Aaron (i); la signifi- 
cation generate de ces deux couleurs in- 
dique l'amour de Dieu , leurs nuances 
diverses manifestent les varies de cet 
amour. Nous constaterons ces differences 
en parlant de la couleur hyacinthe. 

Lesouverain pontife deHierapolis avait 
seul le droit de porter une robe de pourpre, 
les pretres etaient vetus de blanc (a). 

Dans les mysteres d'£leusis, les pretres 
portaient de longues robes de pourpre; 
le myste ou recipiendaire aux mysteres 
de Samothrace, se presentait couronn^ de 
branches d'oiivier et avecun voile de cou- 
leur pourpre, dont Ulysse, disait-on , s'6tait 
aervi le premier. Avant lui on faisait usage 



(s) Lucianus de Dea Syria; p. 483. 
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settlement de bandelettes de la meme 
couleur (i). 

Le moyen-age attacha les metnes idees 
symboliques k la couleur rouge, le cos* 
tume des pr£tres la reproduit $t on la re- 
trouve sur les bannieres ; Eusebe donne la 
description du labarum ou £tendard de 
Constantin, qu'il avait vu; c'6tait une 
croix d'ou pendait une enseigne carr6e , 
d'uneetoffe de pourpre fort pr£cieuse (a). 
L'oriflamme, d'apres les legendes popu- 
lates, avait 6t6 envoy^e du cieli Clovis; 
sa couleur ^tait pourpre azur£. Wendelin 
1 £tablit que l'oriflamme 6tait la banniere 
des moines de Saint-Denis; le Dionysius 
fran^ais porte le nom du Bacchus grec 
Dionysus; la signification symbolique de 
cette divinity est la meme que celle de la 
banniere de nos anciens rois (3), c'est-i- 

(i) Sainte-Croix , Mysteres du Pagan isme, torn. I, 
p. 5a-»3i et 286. 

(i) Eusebii de Fita Constant, lib. I, cap. *£. 

(3) Le pourpre azurd, couleur de roriflamme , unit 
les deux couleurs affectees au Saint-Esprit, le rouge et 
le bleu, et represente 1'uQion de l'amour et de la verite 
en Diau. Nous venous de voir que !• mytke de Bacchus 
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dire la sanctification. A la fete du Saint- 
Esprit, le pretre catholique porte desor- 
nemens rouges, et l'autel consacre au 
Saint-Esprit est d6core de cette couleur. 

Le rouge etait sans doute chez les 
Arabes comme chez les Chretiens le sym- 
bole des devoirs religieux, de Tamour de 
Thomrae pour son Createur et de la 
priere. Mahomet portait des robes rouges 
le vendredi et les fetes du Bey ram (i). 

Les pierres pr^cieuses offriraient comme 
les costumes des pretres un grand nombre 
d'exemples: quelques-uns suffiront. Le 
rubis etait dans Fantiquite l'embleme po- 
pulaire du bonheur ; s'il changeait de cou- 
leur, c'etait d'un sinistre presage , mais il 
reprenait sa teinte pourpree lorsque le 
malheur etait passe ; il bannissait la tris- 
tesse et reprimait la luxure ; il resistait au 
venin, pr^servait de la peste et detournait 

etla couleur affectee a cette divinite designaienl l'amour 
divin , et dans la Bible le vio est le symbole de la ve>it6 
celeste. Dyonysius ou Denis 6tait un nom symbolique, 
tel est le fait ; en d£duire que ce personnage n'a jamais 
existe serai t une supposition gratuite. 

(i) Moiiradja d'Hosson, torn* IV, i M part., p. x6*. 
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les mauvaises pensees ; on reconnait faci- 
lement ici la materialisation du symbole 
de l'amour divin. Dans les Contes orien- 
taux, l'escarboucle brilledans les tenebres 
et r6pand au loin sa clarte. Lucien parle 
d'une pierre serablable dans son Traits de 
la deesse de Syrie (1); les anciens consa* 
craient l'escarboucle au soleil (2). 

Le costume rouge des pr£tres repr6- 
sentait l'amour divin ; le manteau pourpre 
des rois fut Fembleme de la puissance de 
Dieu ou du droit divin. 

Le vctement des rois d'Egypte etait, 
d'apres Josephe, de couleur pourpre ; il en 
fut de meme chez les Grecs des la plus 
haute antiquite. Une peinture antique, 
dont on voit la copie dans la bibliotheque 
du Vatican, represente Minerve tenant k 
la main un bandeau de pourpre qui d6- 
signcla souverainet6 qu'elle offrek Paris 
en echange de la pomme (3). L'affectation 

(1) De Syria Dea, p. 478. 

(s) Caussin, Symb., p. 6x7. 

(3) Goof. Andr6 Lens > Costumes de l'antiquite*, p. iS 
et 71. 

9 
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de cette couifcur & la royaut6 fat uwhrer* 
sellfe «hez les anciens peuples ( 1 }. 

« Le rouge , dit Court de Gebeiin , 6tatt 
« k Rome la couleur des g6n£raux , de la 
« noblesse, des patriciens : elle devint par 
« consequent celle des empereurs* Ceux 
<* de Constantinople etaient entiAreitoent 
« habilles de rouge. Aussi, le dernier dfe 
a ces princes ayant 4tie etouffS dans la 
« f oule eh combattant vaillatntttent contre 
« les Tufcs qui prenaient sa capitate, il 
« fut reconnu a ses bottines rouges , an 
« toilteu d'un tfioftcean dfe morts. 

« Letinrs edits , lettr signature , leurts 
« sceatix &tafient en encre et cire rdugfc. 
«C'6tait porter dfe gueules sur ses arm6s; 
« atossi , dans le commencement, y eut-il 
<t dfcs lois qui d6fendaient de porter dfe 
<c gueules dans ses armes a moins que d'etre 
w prince. 

: « Le clavus , ornement qui distinguait 
« les patriciens a Rome et qui, suivant son 
«plus ou moins de lafrgeur, formait le 
« laticlave ou rangust^dave, etait fine 

(x) Amati de res titutione pur pur arum, p % yS ct passim. 
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« i>ande de pourpre semblaWe a une bor- 
« dure a tetes de clous : ces clous sacr^s 
« qui assuraient la duree de la r£publique 
« et qu*on plantait chaque ann6e (i). » 

Le droit que les patriciens avaient de 
porter la pourpre eut, k Rome, une origine 
sacr6e; chaque pere de famille fiat d'abord 
pontife et roi. Le developpement de ce 
fait historique nous entrainerait en de- 
hors des limites de ces recherches; r-ap- 
pelons seulement la barbarie da code Jus- 
tinien , qui condamnait & mort l'acheteur 
et le vendeur d'une &offe de pourpre. 

Les cardinaux sont aujourd'hui les h6- 
ritiers de ce symbole de la souverainet£. 

Chaque couleur, d'apres le principe que 
nous avons pos6, a une double significa- 
tion, divine et infemale. Le symbole de 
Pamour divin deviendra le signe de F6- 
goisme, de la haine, de l'amour infernal; 
le diable apparaitra vetu de rouge, et le 
feu des sacrifices aura sa correspondance 
dans le feu de tfenfer. 

(i) Court de Gebetin, Monde primitif, torn. VIII, 
p. ao», 

9- 
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Si au regard du prophete le Dieu d'a- 
mour est environne de ce feu qui enflamme 
le coeur pour les nobles passions, Tenfer 
apparaitra comme l'ardente fournaise d'ou 
s'exhalent l'ardeur de la colere, de l'envie, 
de tous les vices et de tous les crimes. 
Les damnes, condamnes au feu eternel, 
subissent la loi de leurs passions mau- 
vaises ; la flamme qui les devore n'est pas 
en dehors d'eux, mais dans leurs coeurs. 

Jeremie dit des faux sages qu'ils sont 
vetus d'hyacinthe et de pourpre; nous ver- 
rons que ces deux nuances du rouge et du 
bleu reproduisent le dualisme de l'amour 
et de la verite dans une acception parti- 
culiere; le prophete designe par ces cou- 
leurs le mal et Ferreur, par opposition aux 
vrais sages qui sont dans le bien et la verity. 

C'est dans le merae sens qu'Isaie dit : 
Quand vos piches seraient comme le era- 
moisi) Us seront blanchis comme la neige , 
et quand ils seraient rouges comme Vicar- 
iate , ils deviendront blancs comme la 
laine (i). Partout, dans la Bible, se montre 

(i) Isaie, chap. I, vers. 18. 
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la mettie duality du bien et du vrai, et par 
opposition du mal et de Ferreur. 

II est toujours facile de reconnaitre, 
par l'ensetnble des symboles , la significa- 
tion qui doit 6tre donnee k chacun en par- 
ticulier; il n'existe pas plus de regies dans 
cette langue sacree que dans nos idiomes 
profanes ou les mots sont pris dans une 
acception bonne ou mauvaise, selon la 
place qu'ils occupent, J'apporterai pour 
exemple un passage de saint Luc. 

« II y avait un homme riche qui etait 
« vetu de pourpre et de lin, et qui se 
« traitait magnifiquement tous les jours; 
« II y avait aussi un pauvre, appeleLazare, 
« etendu a sa porte, tout cou vert d'ulceres, 
« qui eut bien voulu pouvoir se rassasier 
a des miettes qui tombaient de la table du 
« riche ; mais personne ne lui en donnait, 
« etleschiens venaient lui lecher ses plaies. 
« Or, il arriva que ce pauvre mourut et 
« fat emporte par les anges dans le sein 
« d'Abraham. Le riche mourut aussi , et 
« eut l'enfer pour sepulcre; et, lorsqu'il 
a 6tait dans les tourmens , il leva les yeux 
« en haut, et vit de loin Abraham et Lazare 
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« dans son se&n; et s'6criant, il dit ees pa- 
ce roles : Pere Abraham, ayez pitiei de moi 
« et envoyez-moi Lazare, afin qu'il trempe 
« le bout de son doigt dans Feau pour me 
« rafraichir la langue , parce que je souf- 
«fre d'extremes tourmens dans cette 
« flamme (i). » 

L'6vangile s'adresse a Fbomme spirituel 
et non k l'homme materiel ; chaque mot de 
ee livre divin possede des lors line signi- 
fication spirituelle; le riche est celui qui 
a beaucoup de connaissances intellec- 
tuelles bonnes ou mauvaises ; le royaume 
du ciel n'appartient pas de droit a ceux 
qui meurent de faim, et Fenfer n'est pas 
devolu aux puissances de la terre; mais 
le pauvre d'esprit se rapproche de Dieu 
autaht que la science orgueilleuse s'en 
eloigne. 

Lazare est le pauvre d'esprit , il envie 
les miettes echapp6es a la table du riche; 
le riche dont il est ici question n'est done 
pas le faux sage d£peint par Jeremie, mais 
l'hommfe en possession de la connaissance 

(i> Spirit Lt*c chap. XVI, rfr. 
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dp Dieu. Cet homme est le peuple juif; 
il est couvert du manteau d$ pourpre et 
de la robe blanche de tin, symbojes de 
l'amour et de la sagesse ou des connais- 
sances du bien et du vrai. Lazare repre- 
sente les nations paiennes qui, dans leur 
ignorance, desirent et appellant ces ri- 
chesses spirituelles dont elles seront ras- 
sasiees dans l'autre vie. 

Les peintres du moy en-age attribuerent 
de merne k la couleur rouge une signifi- 
cation infernale : on eq voil de nombreuses 
applications sur les vitraux et les minia- 
tures. 

Le blason eonserva a cette couleur sa 
double signification. Legueules ou rouge 
des armoiries, dit La Colombiere, denote 
entre les vertus spirituelles l'ardent amour 
envers Dieu et le prochain ; de$ yertus 
tnondaines, vaillance et fureur ; des vices, 
la cruaut6, la colere, le meurtre et le car- 
nage ; des quatre elemens, le feu ; des con- 
plexions de I'homnie, la colerique; des 
pierres precieuses, le rubis. On lui fait 
representee 1$ jour du jugement, ajoutele 
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meme auteur, parce que Ton croitque le 
monde sera consume par le feu (i). 

Le rouge, corame le blanc, fut une cou- 
leur mortuaire, et paratt avoir 6t6 egale- 
ment consacree sous cette acception au 
bien et au mal , aux divinites celestes 
comme aux divinit6s infernales. 

« I^es pre tresses et les pretres d'Eleusis, 
a dit Sainte-Croix, prononcerent leurs im- 
« precations contre Alcibiade, debout, et 
(c se tournant du cote du couchant, et en 
<f secouant leurs robes teintes en pourpre. 
« On 6tait oblige de se servir de vetemens 
« de cette couleur toutes les fois qu'on 
« sacrifiait aux Eumenides. La laine teinte 
<c en pourpre et travaillee, devait etre <^ga- 
a lement employee dans les sacrifices pre- 
a paratoires des mysteres....... Les lits des 

« inities, pendant la celebration des fetes 
a de Ceres, etaient entoures de bandelettes 
« de la meme couleur. Homere donne a la 
« mort Fepithete de purpurea , et Arte- 
« midore dit, en propres termes, que la 

(i) La Colombiere, Science heroique, p. 36. 
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<t couleur pourpre a rapport & la morti 
« Ceux qui avaient vecu pieusement de- 
<x vaient habiter, aux enfers, dans des pres 
« emailles de roses pourprees. Les anciens 
« repandaient sur les tombeaux diverses 
« fleurs de couleurde pourpre et de safran.. . 
« Toutes ces pratiques etaient allegoriques 
« et se rapportaient k la vie future; car les 
« inities etaient censes passer par un etat 
« de mort et, de la, venait la conformite de 
a plusieurs ceremonies de Initiation avec 
« celles qui Etaient usit£es dans les sepul- 
« tures et les sacrifices funebres (i). » 

Pendant le moyen4ge com me dans Pan- 
tiquite, le rouge fut une couleur mortuaire ; 
quelques miniatures du breviaire de Saris- 
bury representent des cercueils recouverts 
de draps mortuaires rouges (a). 

Cette couleur etait-elle, dans ce cas, 
comme en Chine et en Grece, Tembleme 
de la virginite et de Finnocence? Ou bien 

(i) Saiote-Croix , Mysteres du Paganisme, torn* I, 
p. a86. 

(i) Brevarium Sarisber. MSS de la Bibliotheque 
Royale, quinzieme siecle. 
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jfttait-dl* qti'up ague d'honneuv accord* 
4 la cUpouille des rois ou dea eardinaux ? 
Je ae pui* 6tablir aucune conjecture & cet 
$gar& 
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Dans la langue populaire de tous les 
peuples, la couleur du sang, le rouge, fut 
1'embleme des combats; au Perou, les 
quipos teintes en rouge designaient les 
gens de guerre (i). Les Spartiates etaient 
ensevelis dans des linceuls rouges; cette 
couleur devait etre affectee aux fun£railles 
d'une nation qui n'avait (Tautre existence 
que la guerre et qui ne reconnaissait d'au- 
tre vertu que le courage militaire. Le dieu 
Mars avait egalement pour attribut la 
couleur rouge; maisici le symbole, mate- 
rialise dans les idees populaires, avait une 
tout autre acception pour les pretres; 
le dieu de la guerre , pour les profanes , 
etait le dieu des combats spirituels pour 

p. *85. 
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les inities. Le savant Creuzer a remarqu^ 
qu'Homere laissait entrevoir dans cette 
divinite l'antique Dieu de la nature ope- 
rant, par une lutte ftconde, le grand oeu- 
vre de la generation et de Fordonnance 
cosmiques (i) ; l'identit6 du dieu egyp- 
tien Phtha et de l'Ephaistos grec le d&- 
montre. 

L'initiation figurait la regeneration de 
rhomme par la generation de la nature ; 
Fhomme etait le microcosme, le petit 
monde qui devait naitre spirituellement 
par le combat de l'amour divin contre les 
passions humaines; Jehovah ne dit-il pas 
qu'il est le Dieu des armies et des combats? 
Jesus n'annonce-t-il pas qu'il vient ap- 
porter la guerre? Sur un grand nombre de 
manuscrits des treizieme et quatorzieme 
siecles, le roi David est en extase devant 
un ange dont le corps , les ailes, les vete- 
mens et le glaive qu'il tient a la main, sont 
d'un rouge 6clatant; il est difficile de me- 
connaitre k ces signes l'amour divin ani- 



(x) Creuzer, Religions de I'Antiquitl, liv. VII, 
ebap. IV, p. 644. 
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mant le roi prophete au nom du Dieu des 
combats spirituels(i). 

La couleur rouge, etant celle du sang, 
fut l'embleme de la pudeur qui colore le 
visage, du moins elle avait cette significa- 
tion dans le moyen-age (2). C'etait sans 
doute pour le meme motif que Diogene 
nommai t le rouge la couleur de la vertu(3). 
Elle devint,dans sa derniere expression 
populaire, l'embleme du crime portant sa 
tete sur Techafaud. Le bourreau , qui est 
ne pour 1'efFusion du sang, dit La Mothe- 
le-Vayer, est ordinairement habille de 
rouge, s'il ne Test de jaune , le choix lui 
etant laisse de l'une de ces deux cou- 
leurs (4). 

(1) Emblemes bibliques da quatorzieme siecle, HISS 
de la Bibliotheque Roy ale, n° 6,829. 

(a) Re rum alamannicarum scriptores ex Bibl. Goldasti, 
torn. I, p. 126. 

(3) La Mothe-le-Vayer, Opuscules, p. *46. 

(4) Opuscules, p. a5o. 
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LANGUE DIVIN*. 



L'oir est dans k Bible le synibele de l'Ea- 
prit saiaty de la V&-U6 divine qui 6daire les 
homines. « Le jourde la Penteo&te, lee 
« apotres £taient minis , alors il se -fit ttrot- 
« i-coup un bruit qui venait da <del, 
« comme le bruit d'an vent 'qui Souffle 
« avec iaxp&uosit6; et il remplit toute la 
« Hudson ou ik 6teieiit. Et ils virent pa- 
« raitre des langaes s6par£es les imes des 
« autres , qui £taient commede &u, et qui 
« se poserent sur chacun d'eux. 7 Et ils fo. 
« rent tous rempKs du SainWEsprit (i). » 

J6sus s'enttetieiit avec Nicod^me et *tei 
dit : ,* Le Mnt ^ou^fle ouH vetit, c*t*ti & 

(i) Lea Acted de? ap&rep, «lup.M, 
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a entends le bruit, mais tu ne sais d'ou il 
<c vient, ni ou il va; il en est de meme de 
« tout homme qui est ne de TEsprit (i).» 

Le Saint -Esprit est Dieu en nous, 
comme amour et comme v£rite ; ces deux 
attributs reunis avaient pour symbole la 
colombe. Quand Jesus eut ete baptise, 
Jean vit l'esprit de Dieu descendant 
comme une colombe et venant sur lui. 

Le symbole de l'Esprit est Fair, ainsi 
que sa couleur l'azur ou le bleu celeste. 
Dans le chapitre pr£c6dent nous avonsap- 
porte plusieurs preuves de ce fait qu'il se- 
rait inutile de reproduireici. 

Dans la th&>logie chretienne le Saint- 
Esprit procede duPere et du Fils ; Dieu est 
amour, le Christ est verite; le symbole de 
Dieu comme amour est le rouge , le sym- 
bole du Christ comme v^rit6 est l'azur, le 
Saint- Esprit procedant des deuxfutrepr6- 
sente par le rouge et le bleu. 

L'antiquite figurait ce dogme par lefeu 
£ther6 ; on le retrouve dans l'Hindoilstan : 
le dieu du feu, Agni (Ignis) , a deux feces, 

(i) Saint Jean, chap. Ill, vers. & 
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symboles du feu celeste et du feu terrestre, 
il est monte sur un b61ier de couleur 
azuree avec des cornes rouges (r). Nous 
retrouvons des attributs semblables dans 
le Jupiter- Ammon , represents de couleur 
bleue, avec des cornes de b&ier. 

Dans les langues orientales le mot azur 
signifie le feu , et dans le blason il designe 
la couleur bleue; le Jupiter Axur ou 
Anxur (2) fait comprendre cette double 
signification. Suivant les Grecs , dit saint 
Clement, c'esjt le feu etbere qui est leur 
dieu Zeus (Jupiter). lis en ont fait le Dieu 
supreme , k cause de sa nature ign6e (3). 
Les fragmens de PherScyde temoignent 
dece dogme (4). 

Le feu ether6, ou le rouge et le bleu re- 
unis, figuraient Identification de Tamour 
et de la sagesse dans le pere des dieux et 
des horames. Nous verrons ce symbole re- 

(1) Langles , Monum. de l'Hindoustan, torn. I , p. 191. 

(2) Ibid., torn. I , p. 176. 

(3) Homil. VI. Conf. Emeric David, Jupiter, introd., 
p. xxvj. 

(4) Pherecyd. Fragna., p. 44-45. 

IO 
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presente et d^veloppe sur les monumens 
chretiens par la couleur violette. 

Dans les cosmogonies la sagesse divine 
cree le monde ; le Dieu cr£ateur est tou- 
jours de couleur bleue. Vischnou, d'apres 
l$s livres sacres de l'Hindoustan , naquit 
de couleur bleue (i), N'est-ce pas dire 
que la sagesse, £manee de Dieu, trouve 
son symbole dans l'azur ?, Sur les iponu- 
mens indiens publies par Langl&s , Visch- 
nou est deux fois represent^ creant le 
mpude : son corps est bleu celeste. 

En Egypte , le Dieu supreme , le cr&i- 
t£ur de l'univers, Cneph, etait peint de la 
couleur du ciel (a).En Grece, l'azur est la 
couleur de Jupiter , pere des dieux et des 
homines. En Chine, le ciel est le Dieu su- 
preme, et dans la symbolique chretienne 
la voute azuree est le manteau qui couvre 
et voile la Divinity. 

L'homme,cre6 par la sagesse divine, suc- 
combe aux tentations du inal; la verite 

(i) Ex trait du Chaster, discours preliminaire du 
Bhaguat-Geeta, p. 1x4. 
(a) Noel, verbo Cnejjn. Court de Gobelin , torn. VIII, 
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eternelle s'incarne sur cette terre pour le 
ramener dans la voie du salut. L'azur est 
encore le sy mbole affecte au Dieu sauveur 
des hommes , au redempteur de I'huma- 
nite. 

Le dieu indien Vischnou est le soleil 
divin, la pensee eternelle, le Verbe de 
Dieu; il est le principe conservateur, la 
sagesse divine qui s'incarne dans la per- 
sonnedeKrichna pour sauver les hommes. 
II naquit, dit leBagavadam, avec une tache 
noire a la poitrine , il parut couvert de 
pourpre royale; la couleur bleue ce- 
leste 6tait celle de son corps ; de la vient 
le nom de Krichna ou Crisnen (i). Cette 
incarnation a ceci de remarquable qu'elle 
presente TEtre supreme descendu sur la 
terre et revetu d'une forme humaine , en 
conserv^nt la plenitude de son etre di- 
vin (2). 

La legende de Krichna a les plus grands 
rapports avec la vie du Christ; la naissance 

(1) Bagavadam, p. 276. 

(a) Crishna was the person of Vishnu himself in a 
human form. ( W. Jones s Works, vol. Ill, 3^5. ) 

IO. 
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dans une Stable, le massacre des en fans, 
se retrouvent dansle Bagavadam; mais ce 
ne sont pas settlement les Evangiles , c'est 
l'Apocalypse qui est reproduit dans les 
traditions religieuses de l'Hindoustan. « Le 
« Messie n est pas attendu chez les Juifs, 
a dit M. Langles, avec plus de s6curit6 ni 
a d'impatience que la dixieme incarnation 
« de Vischnou ( Kalki Avatara ) chez les 
« trop cr^dules Hindous; ils s'attendent 
<c chaque jour a voir paraitre Vischnou 
« monte sur un cheval , arme d'un cime- 
« terre brillant comme une comete ; il 
« viendraclore l'age present (Rali-Youga), 
« et commencera un kge de vertu et de 
« purete. On voit que les Hindous, comme 
« la plupart des peuples , ont la tradition 
« prophetique d'un redempteur, etsur- 
« tout d'un jugefutur. Ce cheval, nomm6 
« Kalki , nous rappelle involontairement 
« le cheval blanc dont il est parle dans 
« l'Apocalypse (1). » 

Pr6tendre que ces croyances ont 6t6 
empruntees au christianisme, serait tran- 

(i) Langles, Monumens de l'Hindoustan. I, 188. 
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cher la question au lieu de la r&oudre ; les 
partisans du systeme de Dupuis pour- 
raient, d'apres les memes motifs, avancer 
que notre religion est une secte de visch- 
nouvistes. 

Des sy mboles identiques reparaissent en 
Egypte: Anion est le Verbe divin, le nou- 
veau soleil, le soleil du printemps. II fait 
son entree dans le cercle d'or de Fan nee en 
paraissant dans le signe du b£lier; vain- 
queur des tenebres de FhSmisphere infe- 
rieur, il r£pand sa chaleur et sa lumiere 
sur la terre ( 1 ) ; son image, d'apres Eusebe, 
6tait celle d'un homme assis , d'une cou- 
leur d'azur, avec une tete de belier (2); 
c'est ainsi qu'il est represents sur les pein- 
tures egyptiennes. 

Jesus est le nouveau soleil , disent les 
Peres de l'Eglise , l'agneau divin sacrifie 
pour effacer les p6ch6s du monde et 
vaincre Tesprit des tenebres. Sur les pein- 
tures du moyen-kge, la robe du Messie est 



(1) Jablonski, Pantheon^ lib, II, cap. II. 
(a) Prceparat. cvang., lib. Ill, cap. XII. 
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bleue pendant les trois annees de sa pre- 
dication de verity et de sagesse. 

Le dieu indien Agni est monte sur un 
b^lier bleu; Amon a une tetede belier, 
son corps est bleu; Jesus est 1'agneau mys- 
tique, sa robe est bleue. 

Ces rapprochemens seront un nouveau 
sujet de croyance pour les vrais Chretiens, 
de scandale pour les incredules ; mais peu 
importe que Phomme pese la sagesse de 
tous les peuplesau poids de sa raison. 

Ce qui m'e tonne dans le christianisme, 
ce qui captive mon admiration, est l'unite 
de ce grand drame religieux. Partout les 
raemes croyances, les memes dogmes, 
partout la verite luttant contre l'erreur ; la 
verity toujours repoussee, jamais vaincue; 
captive dans les sanctuaires de l'Egypte , 
elle essaie sa puissance en donnarit la li- 
berte au peuple hebreu, et lorsque les 
symboles materialises ont abruti tous les 
cultes; lorsque le despotisme a brise de sa 
main de fer le droit de tous les hommes ; 
la r6v61ation vient les initier a la vie eter- 
nelle et les £manciper a la vie politique et 
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civile. Certes, si le culte du soleil avait 
produit un semblable ph6nomene, le so- 
leil serait Dieu. 
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La symbolique distingue trois couleurs 
bleues; Tune qui emane du rouge, l'autre 
du blanket la troisieme qui s'unit au noir; 
distingu£es souvent par des nuances diffe- 
rentes, quelquefois elles sont confondues 
dans une seule. 

Le bleu 6man6 du rouge repr6sente le 
feu 6th6r6; sa signification est Amour ce- 
leste de la verity Dans les raysteres il se 
rapporte au bapteme de feu. 

Le bleu eman£ du blanc indique les Ve- 
ritas de la foi; il se rapporte aux eaux 
vives de la Bible, ou au bapteme d'espriL 

Le bleu uni au noir nous ramene a la 
cosmogonie, a FEsprit de Dieu planant sur 
le chaos; il se rapporte au bapteme na- 
turel. 

Ces trois aspects de la merae couleur 
correspondent aux trois degr6s princi- 
paux de rinitiation antique et au triple 
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bapteme chretien : Pour moi, dit saint 
Jean-Baptiste , je vous baptise d'eau pour 
vous porter k la repentance; roais celui 
qui vient apres moi est plus puissant que 
moi : c'est lui qui vous baptisera du Saint- 
Esprit et du feu. 

Ces trois degres sont plus particuliere- 
ment figuressur les peintures par le rouge, 
le bleu et le vert. 

Le vert, lenoir et lebleu fonceindiquent 
le monde naissant au sein des eaux primi- 
tives et le premier degre d'initiation. 

L'azur repr£sente la regeneration ou la 
formation spirituelle de Thomme, et le 
rouge la sanctification. 

La Genese mentionne ces trois degres; 
le premier dans le chaos anime de Tesprit 
divin ; le second dans la creation d' Adam, 
et le troisieme dans la sanctification du 
dimanche, jour ou le Seigneur se reposa; 
car la regeneration de Thomme est com- 
plete a ce supreme degre, et Dieu ne com- 
bat plus en nous pour vaincre les tenta- 
tions du mal. 

Les divinites du paganisme etaient les 
symboles des attributs de Dieu et de la 
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r6g£n£ratiqn humaine ; si cette th£orie est 
yraie, les divinites secondaires sont des 
Emanations des divinites primitives, qui & 
elles seules doivent representer tous les 
el^mens de la doctrine religieuse. 

Lorsque Vischnou, le Dieu supreme 
des Indiens , represent? le dernier degre 
de regeneration , il estde couleur veraatre 
ou bleu fonc6; Paulin de Saint-Barthelemy 
voit dans ces couleurs les symboles de 
l'eau qui , dans la doctrine des Brahmes, 
fat le premier principe de la creation du 
monde; les anciens, dapres ce savant, 
confondaient la couleur bleu fonce avec 
le vert et merae avec le noir (1). 

Saturne cpmmeMemnon, commeOsiris- 
Serapis, com me Rneph-Ammon-Agatho- 
d^roon-Nilus, comme Vischnou-lNarayana, 
Krichna, Bouddha, etait noir oubleu fonc£; 
et il est certain, dit un savant franca is, 
que tous ces dieux ont un rapport quel- 
cpnque a l'eau (a). 

(x) Paulin, Musasi Borgiani Codices , p. 63-aoi. 

(a) Guigoiaut, Notes sur la Symbolique de Creuzer , 
tpra. I, p. 549. 
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Krichna est l'incarnatiqn de la v6rit6 
divine, son corps est azur£; mais abaiss£ 
& la condition humaine, il s'est soumis 
aux tentations du mal et la symboliquein- 
dienne lui consacre 6galement le bleu 
fonceet le noir (i). 

Plutarque dit qu'Osiris 6tait de couleur 
noire parce que Feau noircit les sub- 
stances qu'elle impregne (2). Sous cette 
explication vulgaire, il est facile de saisir 
la pens^e primitive, le Dieu agitant le 
chaos. 

La statue de Saturne, expos£e dans son 
temple, £tait en pierre noire ; ses pretres 
etaient des fithiopiens, des Abissins, ou 
choisis parmi d'autres peuples de race 
noire ; ils portaient des vetemens bleus et 
des anneaux de fer. Lorsque le roi en- 
trait dans le temple de cette divinity, sa 
suite etait vetue de bleu ou de noir (3). 
L'opposition de ces deux couleurs repre- 

(x) Paulin , Systema Brahmanicum , p. 146. William 
Jones's on the Gods of Greece. Ill, 377. 
(1) Plutarch, in lside. 

(3) Goerres, Mythengeschicte der Asiatischen Welt. 
1,290. 
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sente la lutte de la vie et de la mort dans 
l'etat spirituel et dans l'etat materiel qui 
se manifeste dans le temps dont Saturne 
est le symbole. 

Le temple et la statue de Mercure 
etajent en pierres bleues; un de ses bras 
etait blanc, l'autre noir (i); Macrobe lui 
donne une aile blanche et une aile bleue , 
ou noire, d'apres d'autres mythographes. 
Les plumes blanches ouvraient les portes 
du ciel, et les plumes noires le seuil de 
Fenfer. On lui donne dememeun manteau 
blanc et noir (2). 

La couleur bleue, associ^e au noir, est 
l'attribut de l'initiateur brisant les portes 
de la mort spirituelle par la puissance de 
la v6rite; la couleur blanche t^moigne de 
la regeneration complete ouvrant les ce- 
lestes parvis. 

Le bleu noir 6tait la couleur que les 
Grecs nommaient cyan6e (3) ; une fable 
sacree raconte ce symbole sous une forme 
dramatique. Entre l'Asie et TEurope, k 

(x) Goerres. 1,295. 

(a) Noel, Dictionnaire de la Fable, verbo Mercure. 

(3) Kuavoc. 
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Fentr^e du Pont-Euxin, s'61event deux 
amas de rochers ; les flots de la mer en 
fiireur s'y brisent et jaillissent en vapeurs 
qui obscurcissent Fair : ce sont les ecueils 
Cyanees ; les Argonautes, effrayes a leur 
aspect, lacherent une colombe qui les tra- 
versa heureusement; la colombe est le 
symbole de Famour divin. Ges navigateurs 
offrirent des sacrifices a Junon qui leur 
donna un temps serein : Junon est Fair , 
symbole de la v6rite celeste; ils sacrifierent 
6galement k Neptune qui fixa ces rochers 
mobiles : Neptune ou Feau represente la 
v6rit6 naturelle; ainsi Fhomme qui se r6- 
genere ne peut 6viter les ecueils du me- 
lange du vrai et du fauxqu'en passant par 
les trois degres de Famour de Dieu, de la 
v6rit6 spirituelle etde leur application aux 
choses naturelles, bases inebranlables de 
toute regeneration. 

Neptune 6tait drape en vert; on Iui 
sacrifiait des taureaux noirs (i); le bleu 
6tait consacre k Junon (2). 

(1) Voyez la couleur verte et la couleur noire. 
(a) "H/>* de a»/>. Conf. Lydus de Mensibas, Winkel- 
mann. II, 187; Guigniaut sur Crenzer. I, 55o-35i. 
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Les memes dogmes, les memes couleurs 
reparaissent dans le , christianisme : le 
Messie est couvert du manteau d'azur 
pendant les trois annees qu'il initie les 
hommes aux v£rit6s de la vie 6ternelle; 
mais il porte des vetemens noirs lors- 
qu'il lutte contre les tentations ( i ). Les pein- 
tures byzantines attributes k saint Luc, 
representent la Vierge avec le visage noir ; 
sur des tableaux plus modernes, elle est 
drapee de noir ou de bistre, car Jesus, 
descendu sur cette terre , a revetu par sa 
mere les maux de l'humanite (2). 

L'azur dans sa signification absolue re- 

(1) II est ainsi represent^ sur les Emblemata blblica. 
MSS. du treizieme siecle. Bibliotheque Royale, o. 37. 

(a) J'ajouterai ici un passage du philosophe chioois 
Lao-Tseu. 

« Le Tao est le principe du ciel et de la terre; les 
• deux modes d'etre du Tao soot sa nature insaisis- 
« sable et sa nature corporelle ph^nom^nale; ensemble 
« on les nomme bleues ou incomprehensibles ; bleues 
« et encore bleues ou incomprehensibles au dernier 
« degre. » 

a Le bleu, ajoute un commentateur chinois, est une 
« couleur formee de noir et de rouge , meles ensemble 
« pour faire une seule couleur. » ( On retrouve ici 
le symbole de la cosmogonie dans lunion de 1' Amour 
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pr^sente la v6rite divine ; ce qui est vrai, 
ce qui existe en soi est eternel , comme ce 
qui passe est faux ; l'azur fut le symbole ne- 
cessaire de Teternite divine, de l'immorta- 
lit6 humaine, et, par une consequence na- 
turelle, devint une couleur mortuaire. 

Lei grand-pretre de l'Egypte portait un 
saphir sur la poitrine : Cette image , dit 
Elien, se nommait la v6rite (i). Dans les 
mysteres il 6tait revetu d'une robe bleu 
c leste parsemee d'etoiles brodees , et rat- 
tachee par une ceinture jaune (2). Ces or- 



et de I'£rebe qui , d'apres Hesiode , donna naissance a 
Tether. ) « La couleur du ciel est bleue, ajoute le com- 
« mentateur chinois, c'est le Jn et le Jang (ou le prin- 

• cipe obscur et le principe brillant, le principe passif 
« et le principe actif , le principe femelle et le principe 
« male) reunis en un seul. 

« Tous les 6tres corporels sont les produits de la na- 
« tuie insaisissable 6manee du Tao; c'est pourquoi il est 
« dit : le bleu et encore bleu est la porte de toules les 

• natures insaisissables ou sub tiles. » (Paolthier, spe- 
cimen d'une traduction du Tao-te-king, k la suite de la 
Pbilosophie des Hindous, par Colebrooke.) 

(1) Rat exaXetip to aya^jjia AtafOeta. 
{JEtiani varia hist. XIV, 340 

(2) Montfaucon. 
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nemens se retrouvent dans le pectoral 
d'Aaron et sa robe hyacinthe. 

Ce costume des souverains pontifes les 
designait comme gardiens de la verite 
6ternelle ; applique aux hommes, Fazur 
6tait Fembleme deFimmortalit£; dans les 
tombeaux egyptiens, on trouve un grand 
nombre de figurines et d'amulettes bleues. 

Les pythagoriciens disaient que FEther 
ou Uranus &ait l'intelligence ou la rao- 
nade : apres la mort Fame depouillant son 
corps materiel, s'61ance dans Fether libre. 
Hi6rocles avertit qu'il est ici question de 
la v6rit6 r6g6n6ratrice (i). 11 est facile , en 
rapprochant ce passage des monumens 
6gyptiens , de lire dans la couleur du ciel 
le symbole de Fame s'61angant dans F&er- 
nite. 

En Chine le bleu est la couleur affect^e 
auxmorts, le rouge designe les vivans(a). 
Le rouge represente le feu , la chaleur 
qui vivifie tous les etres animus ; le bleu 
est le symbole des ames apres la mort. 

(i) Aurea carmina,p. sx3. Ed. Londini, 
(a) Preface du Chou-king, p. xxij. 
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L'azur conserva les memes acceptions 
dans la symbolique chretienne ; sur un 
manuscrit du dixieme siecle (i), Jesus, 
au tombeau , est entoure de bandelettes 
bleues , son visage est egalement bleu ; le 
s6pulcre est rouge; sur la pierre paraissent 
deux anges : celui qui est a la droite du 
sujet a Faur6ole bleue et le manteau 
violet , symboles de la passion (2) et de 
la mort du Christ. L'ange de gauche 
porte Faureole jaune et le manteau pour- 
pre , symbole du triomphe de Famour 
divin et de la relation. 

Le br^viaire de Sarisbury (3) contient 
plusieurs miniatures sur lesquelles on voit 
des bierres couvertes d'un drap mortuaire 
bleu ; sur quelques autres, mais plus rares, 
le drap est rouge ; enfin sur une seule , le 
drap mortuaire est rouge et le dais qui 
couvre le catafalque est bleu. Ces deux 
couleurs superposees indiquent Famour 

(1) Bible latine du dixieme siecle. Mss. de la Biblio- 
theque Royale, n<> 6, torn. I. 

(a) Voyez de la couleur violette. 
(3) BreviariumSarisber. Mss.de la Bibliotheque Royale, 
. quinzieme siecle. 

I I 
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chvin elevant Fame a rimmortalit6; le dais 
est Fembleme du ciel. Le violet , compost 
de rouge et de bleu, fiit egalement une 
couleur mortuaire. Sur le meme manu- 
scrit un cercueil est orn6 d'un drap vio- 
let. Sans doute ces livr6es de la mort n'6- 
taient pas aifect&s a tous les rangs de la 
soci&6 : nous en avons la preuve pour le 
violet; mais ici je recherche la significa- 
tion de ces couleurs, ind£pendamment de 
de rattribution qu'on en fit a divers per- 
sonnages. 

Suivant M. Mone, la Vierge parait sou- 
vent vetue de bleu apres la mort du 
Christ; de la, ajoute M. Guigniaut, le 
pretre Egalement vetu de bleu pour la 
calibration des sacr£s mysteres durant le 
careme; et aux approches de la semaine 
sain te, les images da Christ couvertes d'un 
voile de meme couleur (i). 

On reconnait dans ces ceremonies un 
premier degre de materialisation , le sym- 
bole de Feternrt^ divine et de l'immorta- 



(i) Guigniaut sur Creuzer. I, 55a. 
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lit6 humaine devient Ffembietnd de la 
mort charnelle. 

« La couleur bleue, dit La Mothe-Le- 
« vayer(i), est tenue pour mortuaire dans 
« un6 grande etendue du Levant, ou Ton 
« ne porte de deuit qu'en bleu , et ou Ton 
« tfoserait paraitre devant les rois avec un 
a habit de si triste livree, comme, pour la 
cc la meme raison , on ne prononce jamais 
« en leur presence la facheuse parole de 
« la mort. » 

Ces coutumes montrent te symbole 
completement materialise. 

(z) Opuscules, p. a45. 



•II. 
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La couleur de la voute celeste, Tazur 
fut dans la langue divine le symbole de la 
v£rit6 6ternelle; dans la langue sacr6e, de 
l'immortalite; et dans la langue profane, 
de la fidelity 

Des scarab£es en pierres bleuesornaient 
les anneaux des guerriers 6gyptiens, il en 
existe un grand nombre dans les collec- 
tions (Fantiquites; ces anneaux etaientles 
symboles du serment de fidelite que'pre- 
taient les soldats. D'apres Horapollon , le 
scarabee 6tait le symbole de la virility (i). 
L'anneau sur lequel etait son efligie, et 
que les militaires devaient porter, signifiait, 
d'apres Elien , que-tous ceux qui combat- 
taient devaient etre males (a), c'est-&-dire 
qu'ils devaient renter fideles k leur ser- 
ment (3). 

(i) Horus J polio, p. 1 3. Ed. Caussin. 
(a) jEliani de Jnimalibus, lib. X, cap. i5« 
(3) Conf. Caussin. Symb. 6gypt, p. 179. 
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Dans le blason le bleu signifie chastete, 
loyaute, fidelity et bonne reputation (i). 

Ainsi du dogme de Feternelle sagesse 
l'homme passe a la contemplation de son 
immortality le dogme s'oublie, le symbole 
se materialise et n'a plus de nos jours que 
la signification de fidelite. 

(i) Anselme, Palais de l'Honneur, p. n. 
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Le blanc est le symbole de la v^rite ab- 
solute, le noir devait etre celui de 1'er- 
reur , du neant, de ce qui n'est pas. Dieu 
seul possede l'existence en soi ; le monde 
est une emanation de sa pensee, ie blanc 
reflechit tous les rayons lumineux, le 
noir est la negation de Ja lumiere; il fut 
attribu£ a l'auteur de tout mal et de toute 
faussete (i). 

La Genese et les cosmogonies mention- 
nent le combat de la lumiere contre les 
tenebres , la forme des fables varie selon 
chaque peuple, mais partout le fond reste 
lememe; 1'ecole materialiste voit dans ces 

(i) La symbo(ique des couleurs reconnait deux 
noirs , Tun oppose* au blanc , c'est-a-dire a la ve>it6 
divine, et 1'autre oppos6 au rouge on a I'amour divin ; 
la peinture reprlsente ce dernier par la couleur tannee 
ou rouge sojnbre. 
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traditions les emblemes du retour perio- 
dique de Fete et de l'hiver , du jour et de 
la nuit; en d'autres termes elle y retrouve 
la lutte de la chaleur contre le froid et 
de la lumiere contre les tenebres. II est 
difficile d'y voir autre chose; mais ce 
combat 6tait-il materiel? alors toutes les 
religions sont fondees sur la met^orolo- 
gie; ou bien la lutte qui existe dans la na- 
ture physique n'etait-elle que le symbole 
du combat spirituel du bien contre le 
mal , et de la verity contre l'erreur ? J'a- 
dopte ce dernier systeme en l'etablissant 
sur deux t£moignages: les cosmogonies 
elles-memes , qui , sous le symbole de la 
creation du monde, offraient le tableau 
de la regeneration , ainsi que nous avons 
tach£ de le demontrer, et enfin 1'initia- 
tion qui figurait la formation de Tunivers 
et reproduisait dans toute sa puissance 
Fan t agon ism e de la lumiere et des te- 
nebres. 

Mourir, dit Plutarque, c'est etre initie 
aux grands mysteres (i). Un passage de 

(i) Conf. Saiate-Croix, Mysteres du Paganisme. I, 38o. 
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Thertristius, cite par Stob6e (1), nous ap* 
prend de merae que les mysteres etaient 
Timage dela vie etde lamort. Onacquerait 
le premier degrede l'initiation par lebap- 
teme, symbole de mort et de regenera- 
tion. Dans la cosmogonie egyptienne, 
comme dans la Genese, les eaux primi- 
tives et ten6breuses , f&condees par la lu- 
miere, donnent naissanceau monde; de 
meme dans les mysteres del'Egypte,comme 
dans tous les autres, les c£r£monies de 
l'initiation se pratiquaient pendant la 
nuit (2). Dans les lsiaques , dit Sainte- 
Croix, le recipiendaire 6tait d'abord con*- 
duit au bain et purifie par certaines ablu- 
tions; apres le jeune de dix jours, revetu 
d'un vetement blanc grossier, il etait 
introduit par le pretre dans la partie 
la plus reculee du sanctuaire. Je me suis 
approehe des confins de la mort, dit 
Apul6e; ayant foule aux pieds leseuil de 
Proserpine, j'en suis revenu k travers tous 
les elemens; au milieu de la nuit le soleil 

(x) Serm. 119.9 p. 104. 

(a) Samte-Croix, torn. II, p. 16 x. 



\ 

Digitized by VjOOQ IC 



170 mr now. 

ipe parut (briBer d'une lumiere «olatanie. 

L'initie devait se negenerer en mourant 
a Res passions charnelles; les eaux baptis- 
maks signifiaient les testations ou les 
combats spirituels contre les maux et les 
fausset^s, combats qui precedent toute 
-r6g£n£ration. Lebapteoae avait lieu pen- 
dant la nuit, paroe qu'il repr&entait les 
eaux primitives et tenebreuses qui don- 
nerent naissance au monde. Ainsi la crea- 
tion morale du neophyte trouvait son em- 
bleme dans la creation de l'univers. 

En Chine, le noir est le symbole de l'hi- 
rer, du septentrion et de 1 'eau ( 1 ). Homere 
donne a k mer i'epithete de noire , et Ton 
sacrifiait des taureaiix noirs k Neptune (s). 
La lutte spirituelle que subissait chaque 
r6g£n£r£ etait racontee dans la guerre des 
dieux et des geans ; Jupiter ne put vaincre 
ces enfan6 des t6nebres qu'avec le seoours 
d'Hercule. Ce heros £tait l'embleme du 
neophyte, comme ses douze travaux figu- 
raient la r6g6n£ration complete. 

(x) Visdelou, Notice sur l'Y-kiog a la suite du Cbou- 
king. 

(a) Phurnuti de Niptono. 
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La divinity in voqu^e par le myste 6tait 
la beaut6 morale , d'ahord drap6e de la 
robe de deuil, mais qui hientot allait re- 
vetir des vetemens plus eclatans. 

En figypte , c'est Isis t£nebreuse et la 
t6n&reuse Athor, ayant comme la V6nus 
grecque la colombe pour emblenie (i).En 
Grece, c'est Aphrodite Melaenis ou V&ius 
la noire. 

Athor etait le principe passif , le sym- 
bole du chaos et de la nuit qui avait en* 
veloppe la nature ayant la creation; Or* 
phee ou Onomacrite, qui empruntait ses 
inspirations aux traditions de l'Egypte, 
dit : Je chanterai la nuit, la mere des dieux 
jet des hommes , la nuit , origine de toutes 
les chose? cr£es , et nous la nommerons 
V£nus (a). 

L'abb6 Batteux remarque que dans les 
langues orientales ven ou ben signifie 



(x) Creuier, Religions de rantk[iiit6 9 liv. VI, chap, V, 
p. 655. 

(2) Apulee redit la m6me chose : Elementorqra origo 
initialis... Orbis totius alma Vepus {Metamorph., Ub. IV.) 
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venter (1). Le Souffle de Dieu repose sur 
le chaos , et la V6nus t^nebreuse enfante 
Famour, principe de tous les etres. 

Venus j symbole de l'amour divin et de 
la beaute morale, devint dans son expres- 
sion materialisee la deesse qui presidait a 
l'amour cbarnel et au manager 

« Pourquoy, dit Plutarque dans la tra- 
« duction d'Amyot, est-ce que le mari 
« n'approchepas de sa nouvelle espousee, 
« avec la lumiere, pour la premiere fois, 
« mais en t6nebres (a)?» La r6ponse se 
trouve dans les traditions sur V6nus et 
sur la creation dn monde. 

On voyait a Phigalie , chez les Arca- 
diens, une statue de Ceres qui avait la 
tete et la criniere d'un eheval, dans la- 
quelle s'enla^aient des serpens et d'autres 
monstres; elle tenait un dauphin de la 
main droite et une colombe de la main 
gauche; son corps etait couvert d'une 
tunique noire (3). 

(x) Histoire des causes premieres. 
(a) Les demandes des choses romaines, p. 28 3. Edit, 
in-folio. 
(3) Pausanias. VIII , 42. 



Digitized by VjOOQ IC 



DU NOIR. 173 

Le cheval &ait consacre k Neptune (1 ). 
II marque ici l'entendement de l'homme 
qui va se r6gen6rer, mais qui est encore 
livr6 aux maux et aux fausset£s de la vie, 
ce que figurait egalement la tunique noire, 
embleme des tentations et de la mort au 
monde; le dauphin representait le pre- 
mier degre d'initiation , l'ablution ext6- 
rieure ; et la colombe, le bapteme d'amour 
et de v6rite. 

Le noir est le symbole de tout ce qui 
est mal et de tout ce qui est faux; comment 
cette couleur etait-elle consacree aux di- 
vinites du bien et du vrai; pourquoi, dans 
l'lnde, Chrichna , le plus beau des dieux, 
est-il noir; pourquoi Osiris et Isis, les 
bienfaiteurs de l'tigypte , sont-ils noirs (2)? 

II n'existe qu'une seule r^ponse ; les di- 
vinites bienfaisantes descendent dans le 
royaume des tenebres pour ramener a 
elles les hommes qui se regeuerent. Dans 
les sacrifices <%yptiens, si les pnkres d& 
couvraient un seul poil noir sur la vie- 

(x) Creuzer, Religions de l'aiitiquite\ liv. VI, p. 63o. 
(a) Plutarch. Conf. Creuzer, torn. I, p. 65. 
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tinie 7 die £tait repute immorufe (1). Le 
levitique ordonne am Israelifes tfoffrir k 
FEternel des bolocaustes sans tacbe. Le 
sacrifice materiel 6tait un emblems du sa- 
crifice spirit uei, le r£gen6re dfcvait sacri- 
fier a la Diviniie ses passions' charnelles; 
cetteoffrande devait &re completeef l'atne 
sans souillure et sans tache; la divinity qui 
presidait a cette oeuvre celeste semblait se 
charger des iniquites du coupabte6tFal> 
soudre enrevetrssant hr robe de mort. 

Qu'il me soit permis de montrer la par- 
faite identity qui existe entre ces mythes 
antiques et la symboKque chretiennfc. 

Les enlttmmeurs du moyen4ge repr^ 
sentent J6sus-Cbrist drape en noir, lors^ 
<ju'il hitte contre le g£nie du mal, et k 
Vierge Marie a souvent le visage noir sur 
des peintures du douziime s&cle, qui ap- 
partiennent k Fart byzantin, et qu'on a 
feussement attributes k F6vang*liste saint 
Luc (a). Marie est le symboie de F6gKse 

(l) Herodoti, lib. XL Caussin Potyhistor symbolicus. 
lib. V, cap . 7. 

(j)Lanzi, Histoire de la Peinture en Italic, torn. II, 
p. xo. LamotheLevayer* p> a3*. Nigra sum, sedjormosa. 
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chr&ienne; j'en donnenri plusieurs preu- 
ves : sa couleur noire, comme celle d ? A- 
thor, de Ceres et d'Aphrodite , indicfue le 
degr6 qui precede la r£g6n6ration ou le 
combat de l'Eglise contre les tenebres. 

La langue populaire des couleors con* 
serva au noir sa signification n&astie; la 
Genese des Parses, le Boun-Dehesch, difr 
que le premier homme et la premiere 
femme, tromp£& par Ahrhnan, succom- 
berent k la tentation ; apres leur chute,' ils 
se couvrirent d'habits noirs (1). Ainsi le 
deuil porte en noir se rattache aux plus an* 
ciennes traditions reKgieuses. En Egypte, 
d'apr&s Horapollon, tme colorabe noire 
etait le hteroglyphe de la femme qui res* 
tait veirre jusqu'a sa mort (*)jr cbez les 
Grecs, le noir designate les peines et les 
angoisses de 1'arme; un corbeau rient 
annoncer k Apollon l'infkl&M de sou 
amante; cet oiseau 6ta*t blanc: messager 
de deuil, lui et sa raeesont metamorphoses 
en couleur noire (3). Dans les Evocations 

(x) Boun-Debesch, p. 378* 
(a) Hon Jpollinis hierogfyphica, lib. II, § so. 
( 3 ) fygin. Astronom.,tit>. it, p. yS. Apollodori, tib. Ill, 
/>. 296. 
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a Hecate, on devaitse.servir d'une repre- 
sentation de cette deesse, faite avec de la 
cire de trois couleurs, blanche, noire et 
rouge, et armee d'une torche ardente, 
d'un fouet et d'un glaive (1 ). Ces trois cou- 
leurs rapprochees signifient 1'amour et 
l'intelligence de l'enfer, oula haineetla 
vengeance. 

« Chez les Atheniens , dit Court de Ge- 
« belin, le noir etait, comme chez nous, 
a la couleur de l'affliction; leblanc, celle 
« de l'innocence, de la puret£, de la joie. 
« Aussileur vaisseau d'expiation, qu'ils en- 
<c voyaient toutes les an nee s d'abord en 
« Crete , puis & Delos , avait des voiles 
« noires au depart , et des blanches au re- 
« tour : symboles visibles de la noirceur 
cc et de la blancheur intellectuelles , de la 
« douleur et de la joie qui en devaient etre 
<c la suite. On sait que parce que Th6see 
« negligea k un pareil retour d'arborer le 
« pavilion blanc , son pere Eg6e se preci- 
« pita de d&espoir dans la mer (2). » Les 

(1) Sainte-Croix, torn. I, p. 193. 
(a) Monde primitif. VIII , ao6. 
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Grecs portaient le. deuil en noir. P6ricl£s 
se felicitait de n'avoir fait prendre d'habit 
noir apersonne(i). 

Les Arabes et le blason donnerent a la 
couleur noire une signification qui paratt 
£videmment empruntee aux traditions sur 
I'initiation ; elle designait chez les Maures 
ladouleur, le desespoir, l'obscurit6 et la 
Constance (2). Dans le blason, la couleur 
noire , nominee sable, signifie prudence, 
sagesse et Constance dans la tristesse et 
les adversites (3). 

Les faits que nous venons d'indiqtier 
sommairement pourront donner Tintelli- 
gence de quelques monumens de Fanti- 
quite. Sur une peinture egyptienne, grav6e 
et coloriee dans la description de Pl^gypte, 
des homines rouges coupent la tete k des 
hommes noirs; les homines rouges re- 
gardent Torient d'ou vient la lumiere, et 
les hommes noirs, Foccident, region des 
tenebres. 

(1) Plutarque. 

(a) Gassier, Histoire de la chevalerie fran^aise, p, 35 1. 

(3) Anselme; Palais de VHonneur, p. xa. 

12 
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Cette remarque nous conduit k une in- 
terpretation curieuse des vases fetrusques; 
sur la plupart on ne voit que deux cou- 
leurs, le rouge et le noir , le blane ne sfcrt 
qn a detacher quelques ornemens; cepen- 
dant l'emploi des autres couleurs etait 
connu, puisqu'elles paraissent sitf qufel- 
ques vases. Je crois d£couvrit le motif de 
l'affectation constante de ces deux cou- 
leurs dans le dualisme des deux principes 
bon et mauvais: dans ce systeme, que je 
ne donne que comme une conjecture > les 
figures rouges sur un fond noir se rap- 
porteraient aux divinites bienfaisantes. 
Les rites de l'initiattoii aux mysteres de 
Bacchus ou des autres dieus, sont en effet 
representes par des figures rouges sur tih 
feiid noir. 

Par opposition les figures noires stir un 
fond rouge d&noticerkieht une pensle de 
mdrt,det6n&brfes, 

Sur un vase decrit par Passeri, les dios- 
cures se detachent sur un fond jaune d'or; 
1 etrangete de cette couleur appelle reten- 
tion; le jaumi etait le symbole du soleil et 
dela lumiere, etle Alythedes diostfur^s 
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tfepr6sentait le soleil mourant et ressusci- 
tant tous le$ six mois. 

Castor et PoHux sont de couleur noire, 
Pollfcix monte un cheval* rouge et Gaistbr 
un cheval noir; Pollux seul 6tait im- 
mortel, il partagea ce don c&leste atec 
son frere et se condamna a la mort pour 
lui donner la vie. Les dioscures renaisseht 
tour k tour pour mourir de nouveau; le 
cheval rouge n'est-il pas ici le represen- 
tant de la vie, et le cheval noir, celui de 
la mort. 

Sur un autre vase je vois Achille expi- 
rant, au dessus Mercure s'apprete apeser 
sur une balance Tame du heros ; une vache 
morte, une libation expiatoire et d'autres 
symbolesdemorts'accordentavec la cou- 
leur noire des figures qui se d&achent 
sur un fond rouge (i). 

Camillus, le Mercure etrusque, etait le 
gardien des sepulcres et le conducteur 
des manes: sur un vase antique (2) il est 
represent^ de couleur rouge ; ses ailes , ses 

(1) Passeri, Pict. etrusc, torn. Ill, planch. a6a«a63. 
(*) Passeri, torn. Ill, p. y5 f planch. 397. 

12. 



Digitized by VjOOQ IC 



l8o DtJ WOIR. 

hottines et sa tunique sont noires, k ses 
pieds rampe un serpent noir, symbole de 
la transmigration des ames. 

La couleur noire des vetemens du jeune 
Camille, ministre des dieux, nous rap- 
pelle Taile noire de Mercure qui ouvrait 
les portes de l'enfer. Ce sujet allegorique 
devait se rapporter a une urne fun£raire , 
et d'apres Passeri, ce vase 6tait rempli de 
cendres. 

Enfin cette conjecture prend un haiit 
degr6 de certitude, en comparant la c^re- 
monie de rembaumement 6trusque avec 
celle de Fembaumement egyptien , dont je 
donnerai les planches d'apres l'ouvrage de 
Passeri et la description de l'Egyptc. 

L'opposition des deux couleurs rouge 
et noire parait encore conserve dans nos 
jeux de cartes; Court de Gebelin pretend 
que le jeu des tarots remonte jusqu'aux 
Egyptiens , et nos cartes sont une imita- 
tion des tarots. 
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U est necessaire, en commen^ant ce cha- 
pitre, de rappeler les principes que nous 
avons etablis; dans la generation symbo- 
lique des couleurs il existe trois degres: 
io l'existence en so\; a° la manifestation 
de la vie, et 3<> Facte qui en resulte. Dans 
le premier, domine Famour ou la volonte, 
marque par le rouge; dans le second, ap- 
paratt Fintelligence designee par le bleu; 
enfin dans le troisieme, Facte trouve son 
symbole dans la couleur verte. 

D'apres les prophetes , de Dieu ema- 
nent trois spheres qui rempl&sent les 
trois cieux; la premiere, ou sphere d'amour, 
est rouge; la seconde, ou sphere de sa- 
gesse, est bleue; la troisieme, ou sphere 
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de creation, est verte* Dans la Bible, FE- 
ternel est represeiite environne de la 
sphere enflamm6e, et reposant sur un 
trone d'azur (i). Dans F Apocalypse, il ap- 
parait au centre d'un arc-en-ciel vert (2). 
Ces spheres, nominees limbes, furent imi- 
tees ^ur les peintures indiennes, comme 
sur celles du moyen-age. 

Trois degr6s de regeneration corres- 
pondent aux trois spheres celestes , ils se 
retrouvent dans l'initiation antique, avec 
leurs couleurs symboliques, le rouge, le 
bleu et le vert. Nous exposerons ce fait im- 
portant en traitant des mysteres du paga- 
nisme par les monujpens peints. La my- . 
thologie offre des preuves nombreuses de 
Funiversalite du dogme des spheres ce* 
lestes ; la philosophie des Hindous le re- 
produit dans Fexplication de la syllabe 
mystique 6m, composee de trois elemens 
d articulation ; « si la devotion est res-* 

(1) £z6chiel, cap. I, vers. a 6. L'Exode, cap. XXIV, 9 

(a) Apocalypse, cap. IV, 3. Conf. Swedenborg , Apo- 
calypse rfrtffa. 
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a treinte au sens indique par un den &e- 
« mens, l'effet ne va pas au deli de oe 
« monde; si elle est bornee au sens indi- 
« que par deux deselemens, 1'effet s etend 
«jusqu'& I'orbe lunaire, d'ou cependant 
« Tame retourne a une nouveUe naissaeoe 
a ( dans un corps materiel ); si la%i£dita- 
a tioQ est plus comprehensible et quelle 
(f embrasse le sens complet des trois 61£? 
« mens du mo^ 1'aseension de Tame va 
a jusqu'i Torbe so] aire , d'ou etaqt purifiee 
« de tout p6che, et delivr^e corame un 
« serpent qui a rejete sa d^pouijle, l'aitte 
^ parvient au s^jour de Brahma/ et k la 
« contemplation de celui qui reside dans 
a une forme corporelle humaine ( i). » Ainsi 
il existe trois degree de regeneration mar* 
que$ par la terre , Fair ef: le feu, et traduits 
dans la langue des couleurs par levert, 
Pazur et le rouge; 

Les Hindous, comme les Perses, le§ 
Scandinaves et tons les peuples dont l'o- 
rigine se perd dans la nuit des temps , re- 
presentaient la divinit6 sous la forme hu- 

(i) Cofcbrooke, Philosophic des Hindpas,p< 169* £ 
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maine (i) ; un dessin du Brahme-Sami, de- 
pose a laBibliothequeRoyale. et publie 
par M. Langles dans les monumens de 
l'lnde, reproduitla doctrine des spheres 
celestes, etdonne la cle de la symbolique 
des divinit^s de ce peuple. 

Visdtfhou ou l'homine universe! porte 
sur la face Feffigie de Siva ; sur la poitrine 
celle de Krichna; sur l'estomac celle de 
Brahma, et sur les parties geni tales celle de 
Ganesa; or nous retrouvons dans la sym- 
bolique desmembres du corps humain la 
meme signification que dans les couleurs 
affect£es aux spheres celestes et k ces 
quatre divinites indiennes. 

La tete repr&sente le royaume celeste 
ou regne le Dieu, createur et destructeur, 
Siva, represents par la couleur rouge, 

(i) Le monde est un homme et l'homme est un 
monde , dit le Desatir^ p. 99. The world is a man , and 
man is a world. Le geant Hymer representait ce dogme 
dans la cosmogonie islandaise. » Est terra creata ex 
Ymeris carne , mare ex ejus sanguine, saxa ex ossibus, 
vegetabilia ex capillis , coelum ex cranio, etc. Finno ma- 
gnusem Mythologies lexicon, p. $98. Conf. YEdddde Mallet. 
Gette doctrine, materialised par les Scandi naves, avail 
ira tout autre portee dans les theologies antiques. 



Digitized by VjOOQ IC 



LA.NGUE DIVINE. 1 86 

comme Dieu du feu, c'est-4-dire de Fa- 
mour divin. 

Sur la poitrine, symbole de la respira- 
tion, de V esprit (spiritus), paraitKrichna: 
sa couleur est bleue , car il est la verite di- 
vine incarnee sur cette ter re. 

Sur I'estomac, qui repr&ente le monde 
intermediate ou se fait le depart desbons . 
et des medians, regne Brahma, cr6ateur 
spirituel ou regen£rateur de I'humanite 
par l'amour et la sagesse ; les couleurs qui 
lui sont affectees sont le rouge et le bleu. 

Enfin Ganesa est prepose a la troisieme 
sphere, celle de Brahma n'etant qu'un pas- 
sage ou les ames subissent leur derniere 
purification. Ganesa est le dieu de la sa- 
gesse et du manage ; le vert est consacre 
a Ganesa (1) , comme a Janus, comme au 
Jannes egyptien , comme 4 saint Jean F6- 
vangeliste, et a toutes les divinites du pa- 
ganisme qui represen tent l'union dubien 
et du vrai dans les actes de la vie. 



(i) Jepossede une figurine en granit vert qui represente 
Ganesa; l'altribution des pierres aux divinites du paga- 
nisme s'explique par la symbolique des couleurs. 
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Jjsb deux bras du Dieu-hamme mon- 
trent sur ce meme dessin la puissance 
creatrice par l'amour et la sagesge , en sui- 
vant egalement les trois degres qui se re- 
trouvent dans Fentendement hutnain : la 
volonte, le raisonnement et Facte. 

La volenti est figuree sur FSpaule 
droite par un homme et sur FSpaule 
gauche par une fernme. 

Au milieu desbras on voit des fers de 
lance, emblemes de la puissance du rai- 
sonnement qui est l'arme spirituelle de la 
volonte. 

Enfin }a fleur de lotus , inscrite sur les 
poignets, dSsigne Facte divin oula cr6a- 
tion du monde qui est le dernier degre ( r). 

Vischnou, dans la premiere sphere di- 
vine, est le createur par le feu ou par Pa~ 
mour , il est represents de coujeur rouge 5 
d'apres un passage du Bagavadam d6ja 
cite (a) , Vischnou apparut d'abord avec 
un corps revetu de pourpre, plus eclatant 
que le soleil et semblable au feu. Telle est 

(x) Le moo4e naquit au Mia d'un lotus, 
(9) Bagavadam, p. zi. 
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la manifestation primitive ou dans U prer 
miere sphere. Dans la seconde Vischnou 
se r6vele dans son eternelle sagesse et s'inr 
carne dans Krichna dont la couleur est 
bleue. Enfin dans la troisieme sphere, 
celle des actes et des usages de la vie, 
Vischnou-Rrichna est peint en vert; sur 
tin monument du mus6e Borgia k Velitri, 
il est de cette couleur et parait au milieu 
de bois et de pres; non loin est un marais 
ou nagent des poissohs et les crocodiles 
qu'il dompta (1). La regeneration ext6- 
rieure £tait figur^e par les eaux , les pois- 
sons et la couleur verte. Ce premier degri 
etait encore repr^sente par le singe Ha- 
nouman, de couleur verte, quitransporta 
Vischnou-Rama sur ses epaules en tra- 
versal! t la mer; enfin, dans son incarna- 
tion en tortue, Vischnou a le visage vert (a). 
La tortue est le symbole de la stability 
dans la creation de Funivers et la regene- 
ration de l'horame ; dans l'lnde et au Ja- 
pon le monde est repr&ente posant sur 

(i) Paulin, Muscei Borgiani Codieets, p. a»5-is6. 
(a) lbi4 f p. a*6. 



Digitized by VjOOQ IC 



lB8 T)U VERT. 

une tortue (i); ce symbole reparait en 
Grece dans la Venus de Phidias; V6nus 
avait la couleur verte pour attribut, elle 
6tait le symbole de la regeneration . 

II serait trop long de poursuivre cette 
enquete en Perse et en Egypte; qu'il me 
suffise deremarquer quele hieroglyphe de 
la triade divine, raentionne plus haut(^), 
reproduit les trois couleurs dans l'ordre 
des spheres auxquell es elles correspondent. 
Enfin sur l'obelisqtfe de Paris, Anion, le 
soleil spirituel, le Verbe divin , est qualifie 
de Dieu , Seigneur des trois Zones de 
l'univers (3). 

Passons au christianisme : heritier des 
antiques symboles auxquels il rendit la 
vie, il nous les transmit souyent avec une 
purete que Ton ne retrouve pas dans les 
plus anciens monumens. 

Denis PAreopagite , converti au chris- 
tianisme par l'apotre saint Paul, 6crit, dans 
son Trait6 des hierarchies celestes , que 

(z) Voyez Kaempfer, Histoire du Japon, etc. 

(*) De la couleur rouge, p. 107. 

(3) ChampolHon-Figeac, l'obelisque de Louqsor, p. 6. 
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toutes les intelligences ang&iques sont 
divis^es eh trois ordres, en essence, en 
vertu eten action; il existe trois cieux, et 
chacun est de meme divis6 par trois. 

Le geographe arm£nien Vartan en- 
seigne la meme doctrine qu'il explique 
avec plus de precision et de nettet6; d£- 
crivant les trois cieux il dit : 

« D'abord est le tabernacle imp£ne- 
« trable ou est le trone de la Divinity qui 
« est au-dessus de tout ce qui existe. Au- 
« cun etre cre6 ne peut entrer ni meme 
« voir dans ce tabernacle : la Sainte Tri- 
« nite seule y habite dans une lumiere 
« inaccessible. Apres sont les demeures des 
« anges: d'abord sont les ordres des s6ra- 
« phins, des cherubins et des trones, per- 
« petuellement occup^s de glorifier Dieu. 
« lis voient la gloire de la Divinite , ils lui 
« sont enchain6s par l'amour et ils ne veu- 
« lent pas s'en eloigner : ce n'est pas par 
, « stability, raais par attachement et par 
* amour. Comrae ils sont incorporels, on 
« ne peut pas dire qu'ils sont dans un lieu; 
« maisles desirs etles amours sont comme 
« leurs lieux, et c'est parce qu'ils le veu* 
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« lent qu'ils sont la. Ces trois ordres n'en 
cc font quun par le rang et la gloire. Apres 
<c eux sont les dominations, les vertus et 
« les puissances, qui forment les hterar- 
« chies moyennes. Enfin, apres ceux-ci, 
m sont les principality, les archanges et 
« les anges qui forment les demises hie- 
a rarchies. Ces six ordres ont des places et 
cc des degr£s de gloire differens , de raeme 
cc que les homines, tous d'une meme na- 
a ture, sont de divers rangs , que Tun est 
cc roi, tandis qu'un autre est prince , chef 
« de ville et ainsi de suite. Les cieux lu- 
ce mineux , fixes et sans mouvement , sont 
<c leur demeure. Ensuite est une ceinture 
« aqueuse, placee par la volonte du Crea- 
« teur, qui est toujours en mouvement , et 
cc qui, pour cette raison, est connue sous 
cc le nom de premier mobile. Apres cela 
a on rencontre les cieux du firmament, 
cc ou se trouvent une grande quantity 
a d'astres qui se meuvent circulaitemetit 
a comme la meule qui 6crase des olives, 
cc Au-dessus sont les deux poles des astres 
« tjuitournententierementenvihgt-quatre 
cc heures et ne sont pas semblables k la 
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« ceinture aquei^e. Ensttite&t la zone des 
« sept planetes placees Fune ati-dessus de 
« Fautre. » 

d On trouve ensuite les quatre Clemens, 
« quis'enveloppentlesunslefc autres sph& 
« riquement. D'abord est la sphere du fed, 
« qui environne tous les aUtrea 61etilens ; 
« on trouve ensuite Fair, puis Featt et enfifc 
« la terre, qui est le dernier des quatfe et 
« qui est au milieu de tous les autres (ij. 

D'apr^s la th^osophie de Vartan, il 
existe trois cieux : le ciel supreme oil 
regne Famour diviii; le ciel iiiteriti6diaire 
ou les hierarchies ang61iques ont la puis- 
sance que donne la sagesse ; enfiti appa-* 
rait la ceinture aqueuse spirituelle <Jue 
Fon retrouve dans Farc-en-cifel vfert de 
F Apocalypse. Les spheres du fell, de Fair 
et de Feau, correspondent dans le mondfc 
materiel aux trois cieux. 

Les douze monded celestes de \k philo- 
sophie grecc(ue offraientle itieiitedtigtiie; 
le ciel le plus 61oigne est, d'apres Aristote, 

(1) Saint-Martin, M£moires sur l'Arm&iie, tomj II, 
p. 407. 
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la residence du Dieu supreme et des autres 
divinites, d'apres Piaton ; c'est le monde 
des idees ; au-dessous roulent les sept pla- 
ne tes, et successivement apparaissent la 
sphere du feu, celle del'air , l'eau, et enfin 
la terre (i). 

L'influence de cette doctrine se fit res- 
sentir dans la moyen-age; on la retrouve 
dans le curieux ouvrage de Babanus 
Maurus sur les louanges de la croix (2) , et 
nous pouvons en constater lexis tence sur 
les monumens de fette epoque. 

Les personnages saints ,'repr6sentes sur 
les peintures chr6tiennes, ont, ainsi que 
Dieu, Jesus-Christ et les anges, des au- 
reoles de differentes couleurs; mais Dieu 
et Jesus-Christ paraissent seuls au centre 
de spheres ou limbes qui les enveloppent 
en entier ; quelquefbis une seconde sphere 
paratt au-dessous de la premiere et envi- 
ronne le marche-pied de la Divinity. Sur 
la Bible latine du dixieme siecle(3), J6sus- 

(1) Photii Bibliotheca, p. i3i5. £dit. Rothotaag. 
(a) Rabanl Mauri de Laudibus sanctce cruris. Mss. de la 
BibUotheque Royale, cote n° 59. 

(3) Mss. de la Bibliotheque Royale, n° 6, torn. I. 
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Christ est entoure du limbe rouge bord6 
d'une bande bleue, son aureole est rouge, 
des cherubins et des anges l'environnent, 
leurs aureoles sont les unes rouges, les au- 
tresbleues, etles troisiemes vertes. Sous 
les pieds de J^sus- Christ est une sphere 
pourpre , et le marche-pied de la Divinite 
s£pare en trois bandes, rouge, bleue et 
verte. 

Sur une miniature du onzieme siecle(i), 
qui repr^sente la Pentecote, le Saint-Es- 
pritest au centre d'une triple sphere bleue, 
rouge et verte; il darde des rayons rouges 
sur les apotres. Enfin ces trois spheres ce- 
lestes paraissent deux fois sur le manu- 
scrit latin des emblemes bibliques du trei- 
zieme siecle (2). 

(1) Mss. de la Bibliotheque Royale, n° 819. 
(a) Emblcmata Biblica, Mss. de la Bibliotheque Royale, 
n° 37. 



i3 
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Quatre couleurs font attributes aux 
quatre el^mens; le rouge repr^sente le 
feu; Fazur, Fair; le vert, leau; et le noir, 
la terre : rnais ces elemens etaient-ils des 
dieux ou des symboles? Le plan celeste 
des Indiens, des Greci et des Chretiens, 
fournit la reponse; les spheres desel^mens 
correspondent aux spheres celestes. 

C'est ainsi que l'initiation figurait ce 
myst&re par quatre 6preuves: Ayant foule 
au pied le seuil de Proserpine, dit Apulee, 
j'en suis revenu k travers tous les 616- 
mens (i). Le neophyte devait etre purifie 
par la terre, par l'eau, par lair et par le 
feu. 

La terre representait le chaos et les te- 
nebres des profanes; l'eau ou le bapteme 

(i) L'antre de Zoroastre representait le meine dogme. 
Voy. Porphjrii, de Anlro Nympharum. 
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etait Pembleme de la regeneration ext6- 
rieure par le triomphe des tentatiora; l'air 
d6signait la verite divine eclairant Ten- 
tendement du neophyte, cpmme le feu ou 
le supreme degre ouvrait le poeur &* 1'^ 
mour divin. 

Ces epreuves symboliques 6taient pu- 
rement exterieures; elles figuraient les 
quatre spheres materielles que le n&> 
phyte devait parcourir avant de s'elever 
aux trois cieux represents sur cette terrp 
par les trois degres d'initiation ou de re- 
generation spirituelle. 

Le premier degr6 d'initiation, accords 
apres l'a ceo mplis semen t des epreuves, 
s'aCquerait par le bapteme d'eau et la re- 
formation des moeurs; le myste 6tait alors 
regenere dans ses actes et dans sa vie ext6- 
rieure; il avait franchi la porte de la mort 
spirituelle, marquee par les tenebres et 
la .couleur noire. 

Les sy mboles de ce premier degr6 etaient 
les couleurs noire et verte ; le noir rap- 
pelait les eaux primitives ou le chaos, 
comme le vert figurait la creation; le noir 
etait consacre aux divinites marines , et 

1 3. 
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elles 6taient revetues de costumes verts. 

La terre avait 6galement les memes cou- 
leurs pour symboles ; comme matiere t6- 
n^breuse, on lui attribuait le noir; et 
comme principe de U* v6g£tation, elle 
6tait verte(i). 

Le motif qui fit assigner ces deux cou- 
leurs a 1'eau et k la terre existe dans la loi 
de la nature; la vegetation se produit par 
Faction de ces deux eteinens , le vert indi- 
quait leur union f&conde, comme le noir 
leur etat de separation et de mort. 

Le bapteme 6tait le symbole du mystere 
de la creation ; le profane representait la 
matiere inerte et t6nebreuse; les eaux re- 
pandues sur sa tete figuraient le principe 
fecondant qui devait le regenerer. 

Ainsi la parabole du semeur enseigne 
aux chr^tiens que la regeneration est sem- 
blable au germe de la plante qui renatt au 
sein de la mort et reverdit dans une \ie 
nouvelle. Dans 1' Apocalypse, il est ordonn6 
aux sauterelles de ne faire aucun mal k 



(x) La couleur verte est consacree a la terre par Jean 
le Lydien. 
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Therbe de la terre, ni a aucune verdure, 
ni k aucun arbre; et de n'en faire qu'aux 
hommes qui n'auraient pas le sceau de 
Dieu sur leurs fronts (i). Cette opposition 
de la verdure et des profanes deinontre 
que l'herbe verte 6tait le symbole des r6- 
g6ner£s. 

Le second degre d'initiation , figure par 
la couleurbleue, indiquait la regeneration 
spirituelle; le neophyte recevait le bap- 
teme d'esprit, marque sur les anaglyphes 
egyptiens,par les eaux bleues. 

Enfin le troisieme degre etait le bap- 
teme de feu ; sur les peintures des temples 
de Thebes 9 les manes qui entrent dans la 
vie 6ternelle, re^oivent sur la tete les eaux 
baptismales rouges et bleues (2). 

Ce triple bapteme se retrouve dans Fe- 
vangile : pour moi , dit saint Jean-Bap tiste, 
je vous baptise d'eau, pour vous porter a 
la repentance, mais celui qui vient apres 
moi est plus puissant que moi ; c'est lui 



(x) Apocalypse, chap. IX, 4. 

(a) Description de l'£gypte, planches. 
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qui vous baptisera du Saint-Esprit et du 
feu (i). 

L'Inde nous fournit les plus anciennes 
traditions sur la symbolique de la couleur 
verte ; la regeneration fat representee sous 
Tembleme de combats entre le Dieu su- 
preme Vischnou et le chef des genies du 
mal ; ce fut dans la guerre de Lanca que 
Vischnou, incarn£ dans Rama, lutta contre 
les geans et les dompta. Les geans repr6- 
sentent dans Tlnde l'esprit des t£nebres; 
comme dans la Genese, comme dans la 
mythologie des Scandinaves et des Grecs. 
Les couleurs attributes a Rama et au 
chef des g£ans donnent la cle de ce 
mythe. 

« Dans les temples d£di£s a cette incar- 
« nation, dit Sonnerat (2), on represente 
« Vischnou de couleur verte , sous la figure 
« d'un jeunehommed'une parfaitebeaute, 
cc tenant en main un arc et des fleches ; Ha- 
<* nouman est k ses cotes, dans 1'attente de 

(1) Saint Matthieu, V, 11; saint Luc, III, x6. 

(a) Tom. I, p. 289-293. Conf. Paulin, Sjrstema 
BrahmanJcum, p. i34. « 
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« ses ordres ; on y met aussi le tableau 
« du g£ant , peint avec dix tetes de couleur 
« bleue , et vingt bras , tenant dans chaque 
« main des armes difftrentes, emblemes 
« de sa force et de sa puissance. 

Hanouman, le general de 1'armee des 
singes , represente, d'apres William Jones, 
les hommes sauvages des montagnes, civi- 
lises par Rama ; il est ici question des pro- 
fanes r^generes, puisque les Indianistes 
s'accordent k dire que le singe est dans 
Flnde le symbole de Tame (i). 

Rama ne peut soumettre les geans 
qu'en traversant la mer; les singes for* 
ment une digue par un travail prodigieux; 
Rama, represente de couleur verte, est le 
symbole du premier degr6 de regenera- 
tion ; la mer designel'ablutioft baptismale; 
le travail des singes ou des antes ne peut 
s'entendre que des travaux p6nibles de la 
regeneration. Enfin les geans, personnifies 
dansleur chef, portent pour marque dis- 
tinctive la couleur bleue; ce symbole de 

(1) Langl&s , Monumens de l'Hindoustan , torn. II , 
p. 49, et les nonfibreuses an tori 1 6s qu'il cite. 
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la sagesse divine , affect^ k l'esprit du mal, 
indique la fausse sagesse humaine qui 
combat contre Faction du Dieu r£g£nera- 
teur; ainsi les armes du geant n'ont point 
de portee , tandis que celles de Vischnou 
portent au loin et ne manquent jamais 
leur but. 

Rama s'identifie avec Bacchus, le con- 
ducteur des ames, et le chef des geans 
avec Pluton (i). 

Rama est le symbole des trois degres de 
regeneration. Dans le premier, il est de 
couleur verte et il combat contre les 
geans; dans le second , il est peint en bleu, 
et prend le surnom de corps bleu , deno- 
mination de Vischnou et de Krichna, re- 
presentans dela sagesse divine ; enfin, dans 
le troisieme , on lui donne un corps cou- 
leur hyacinthe, des yeux et des levres 
couleur de sang ; c'est le maitre du monde, 
une moitie de Vischnou lui-meme (2). En 

(i)Paulio, Systema brahmanicum f p. i43. Langles, 
Monumens de l*Hindoustan , torn. I, p. 184. Conferez 
W. Jones. 

(a) Conf. Langles, Monumens de l'Hindoustan, torn. I, 
p. i83. Paulin, Systema Brahmanicum, p. i43.J 
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tgypte , le supreme degr6 d'initiation , 
celui qu'on acqu^rait en entrant dans 
Fautre vie , etait represents par le bapteme 
des eaux rouges et bleues; la couleur 
hyacinthe de Rama est formee par Funion 
du rouge et du bleu. 

Les religions de Fantiquit6, comme le 
christianisme , considSraient la Divinit6 
dans son double attribut d'amour et de 
sagesse; la langue des couleurs donne 
la traduction de ce dogme universel 
dans le rouge et le bleu. Les mysteres de- 
vaient reproduire cette dualite du bien et 
du vrai ; Venus et Minerve furent les sym- 
boles de cette doctrine r6vel6e dans le pre- 
mier degrede Finitiation ; la couleur verte 
deces deux divinites Findique(i) et leur 
histoire le demontre. 

La Minerve 6gyptienne Neith naquit 
au sein des eaux; elle etait fille duNil, 
comme Minerve 6tait fille de Neptune et 
de la ny mphe Tritonis ou du lac Triton (2); 

(1) Le vert est compose 1 de jaune et de bleu, symboles 
d'amour et de v<§rit<§. 

(a) Pausanias, lib. I, cap. XIV. 
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la naissance de Cette divinity est Tem- 
bletne du premier degre dans les mys- 
tere*, le bapteme. 

Pallas-Athene se montre d'abord en 
connexion et k la fois en opposition avec 
les eaux; elle combat Poseidon ou Nep- 
tune, avant d'obtenii 4 l'empire de la ville 
qui porte son nom(i);dans les cosmo- 
gonies, la sagesse divine combat les eaux 
primitives et fait naitre le monde au sein 
du chaos , dans les mysteres le neophyte 
combat ses passions charnelleset acquiert 
par la victoire une nouvelle existence. L'a- 
blution baptismale etait en meme temps 
le symbole die la cosmogonie et de l'ini- 
tiation , de la naissance de l'univers et de 
la regeneration spirituelle ; la sagesse de- 
vait des lors avoir une double origine; 
^manee de Dieu, elle trouvait son sym- 
bole dans Pallas sortant armee du cerveau 
de Jupiter ; elle £tait alors representee de 
couleur rouge , comme deesse des com- 
bats spirituels; naissant dans I'homme 

(i) Creuzer, liv. VI, chap. YIIL 
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r6g&ier6, son symbole £tait la Minerve 
de couleur verte. 

Le neophyte ne peut etre r6g6n6r6 que 
par le double bapteme d'esprit et de feu, 
que par Punion de la verite et de l'amour. 
La Minerve egyptienne Neith, Spouse le 
dieu du feu, le phtha de Memphis et de 
Sais; de ce mariage natt le soleil, symbole 
de la lumiere eternelle comme de la r6v6- 
lation divine ; de meme la Minerve grecque 
s'unit au Vulcain celeste , le dieu du feu 
pur, elle enfante Apollon ou le soleil. 

Homere donne a Minerve des yeux pers, 
ou vert de mer (i). Les my thographes lui 
attribuent des yeux resplendissant d'une 
triple couleur (2), symboles des trois de- 
grees d'initiation ; de meme son pallium 
6tait d'or, de pourpre et d'azur. 

Cette d^esseregut Pepithete de musica. 
La musique ou la science enseign^e par 
les muses, comprenait toutes les connais- 
sances humaines; Moise, dit Philon, fut 
initie a toute la musique des Egyptiens; 

(a) Jlbrici de deortm imag., p. 17a. 
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les muses presidaient aux sources (i), et 
Moise fut sauve des eaux ou par les eaux 
baptis males (2). 

Minerve est le symbole de la sagesse et 
de la verite dans les mysteres; Venus re- 
pr&ente l'amour divin. Les Grecs distin- 
guaient deux deesses sous le nom de 
Venus , Tune celeste et Fautre terrestre (3), 
Tune verte et l'autre noire. 

Athor, chez les Egyptiens, 6tait le prin- 
cipe passif , Fembleme du chaos et de la 
nuit qui avait envelopp6 la nature avant 
la creation ; les Grecs formerent leur Ve- 
nus tenebreuse d'apres cette divinite. 

La seconde Venus, de couleur verte, 
6manait de la premiere; elle naissait au 
sein des eaux primitives et prenait le sur- 
nom de Venus Aphrogenie , n£e de 1'6- 
cume de la mer. Alors unie a Hermes, 
l'initiateur, elle donnait naissance a l'A- 
mour (4). Nous avons remarque dans le 

(1) Creuzer , Religions de Vantiqwti. I, 492, 493. 

(a) Voyez le curieux Trait6 de Lacour sur les hiero- 
glyph es. 

(3) Pausanias. 

(4) Creuzer, Histoire des religions* I, p. 6S7. 
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chapitre pr6c6dent les rapports symbo- 
liques entre le noir et le vert. Nous les 
retrouvons encore ici; la Venus t£n6- 
breuse repr&entait F£tat qui precede la 
regeneration; la V6nus Aphrogenie, de 
couleur verte, naissait de la mer, comme 
l'initiation commence par le bapteme. 
Unie a Hermes , personnification du sa- 
cerdoce et des rites sacres, elle enfante 
l'amour divin. Cette deesse presidait k la 
generation charnelle, embleme de la rege- 
neration spirituelle. Enfin V6nus r6gen6- 
ratrice tendait a s'identifier avec le soleil , 
symbole de l'amour et de la v6rit£ , ^ma- 
nes deDieu. C'estainsi que, d'apres les 
Rabbalistes hebreux, la beaute, unedes 
dix emanations divines (Sephiroth), avait 
pour symbole le vert et le jaune (i). Ces 
deux couleurs rapprochees nous ram&nent 
au mythe de Mitra-Mithras. Herodote dit 
que les Perses nommaient la V6nus ce- 
leste Mitra (2) , et Mithras s'identifie avec 
le soleil. 

(t) Matter, Histoire du goosticisme, torn. I, p. zos. 
(a) ff eroded r lib. I , p. 66 , ed. Wesseling. 
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Nous savons, par un passage de Je^n 
le Lydien, que le vert etait consacre & 
Aphrodite (j); une peinture d'H^rcula- 
num confirme ce fait ; elle reprepente Ve- 
nus avec une draperie flottante d'une cou- 
leur verdatre (a). 

Les trois Graces , ses compagnes , etaient 
les symboles des trois spheres celestes, 
et des trois degres de regeneration que 
Fame doit parcourir pour se r^generer. 
Thalie preside a la vegetation dont la cou- 
leur est verte ; Euphrosyne regne sur Fem- 
pire de Fair ou de Fazur, et Agla6 sur celui 
du feu ou du rouge (3). 

Toutes les divinites marines de la Grece 
avaient pour attribut la couleur vert de 
mer; « Neptune, dit Winkelmann(4), si 

(i) Lydus de Utosibus , Guigniaut sur Creuzer. 1 , 55o. 
(*) Winkelmann. II, p. 188. Histoire de Tart. 1 
M. Delaval vient de faire un essai de l'emploi des cou- 
leurs symbol iqufis, dans son tableau de Sapho. Venus 
est drapee du manteau vert ; chaque divinity de 
l'Olympe porte la couleur qui lui fut consacree par 
Fantiquite. 

(3) Conf. Baudoin* Mytbologie. 

(4) Histoire de F^ft, tpin, II, p* i$?. 
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« sa figure nous etait parvenue en tableau, 
(f aurait un vetement vejt de mer ou Ce- 
a ladoa , comme on avait coutume de 
<c peindre les Nereides; enfin tout ce qui 
« avait rapport aux dieux marins, jus- 
« qu'aux animaux qu'on leur sacrifiait, 
a portait des bandelettes d'un vertde mer. 
« G'est d'apres cette maxime que les poetes 
« donnent aux fleuves des cheveux de la 
« meine couleur. En general les nymphes, 
« qui tirent leur nom de l'eau , ftymphi^ 
« Ijrmpha, sont ainsi vetues dans les 
« peintures antiques. » 

Jean le Lydien (i) confirme ces observa- 
tions ; la couleur de mer ( jieveTov , venetus 
color) i 6tait, dit-il, consacreea Poseidon 
ou Neptune. 

Freya, divinit6 des Scandinaves, s'ideo~ 
tifie avec la Venus Aphrodite des Grecs (a), 
le vendredi lui est ^galement con>sacre 
(freytag), Freya est la d6e$se marine. Un 
de se$ surnoms est £//>Taroante des eaux. 

(i) De Mensibus* 

(a) Freya spumare. — Froda spuma grec *'p/of, undb 
hellenum Freya voca est 'Appofivn . (Finno Magmuen, My- 
thologue Lexicon. Nqta, p. $*,) 
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Dans le Zent-Avesta, le chien Tascher ou 
Syrius, preside a la pluie et a Finitiation 
de la mort. En zend , sur signifiait la mer, 
les eaux. La Venus scandinave, fille de 
Niord, dieu de la mer, etait deesse de 
Famour; la premiere elle enseigna Fart 
magique. Toutes ces traditions se rappor- 
tent aux mysteres sacres. Un dernier trait 
montre les rapports intimes qui existent 
entre les religions de Fantiquit6. Freya , 
com me Isis, pleure sans cesse le depart de 
son 6poux; elle Fa cherche dans des pays 
ou elle a recu le nom de Vanadis , deesse 
de Fesperance. Isis est la Venus £gyptienne 
d'apres Apulee. A Fexemple de ces divi- 
nites, Freya, deesse de Fesperance, avait- 
elle la couleur verte pour attribut? Aucun 
monument ne le constate, mais tout semble 
Findiquer. 

Le christianisme reproduit la doc- 
trine enseign£e dans les mysteres, si 
Fhomme ne nait de nouveau , dit Jesus- 
Christ, il ne peut voir le royaume de 
Dieu (i). Le symbole de la regeneration 

(i) Evangile de saint Jean. Ill, 3. 
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etait la renaissance de la nature au prin- 
temps, la vegetation des plantes, des arbres, 
et la verdure des chains; Je Messte, mar- 
chant au supplice , crosacre ce symbole, 
comine il l'avait d^ji etabli dans kparabole 
du semeur. Portant la croix, il dit k ceux 
qui le suivent : « Si Ton fait ces choses au 
bois vert , que ne fera-t-on point au bois 
sec (i)?» Le bois vert designe Fhomme. 
regener£, com me le bois sec est Fimage 
du profane mort a la vie spirituelle. 

En Chine, le vert designe Forient, le 
printemps, le bois et la charity (2). Dans 
le christianlsme, le vert est le symbole de 
la regeneration dans les actes, c'est-^-dire 
de la charity. Le Messie rappelle aux 
hommes les deux commandemens de la 
loi comme les seules bases du salut eternel : 
Famour de Dieu et Famour du prochain. 

(1) Saint Luc. XXIII. 3x. Le texte de saint Luc porte 
litteralement si Ton fait ces choses au bois huraide 
vypa %{>\m. Quels que soient les mots, le sens reste 
toujours le mdme : «La vulgate traduit : quia si in viridi 
ligno. » Conf. le chapitre de la couleur tan nee. 

(a) Visdelou, Notice sqr FY-king a la suite du Chou- 
king, p. 428. 

*4 
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S'bffrant eii sacrifice , il donne Fexemple 
de lacharite divine qui devient Pesperance 
de rhumanite. L^teeintres chretiens du 
moyett-4ge representaient la croik de Cdu- 
leur verte, symbole de r£gen6ratioii , de 
Charite et d'esp£rance; quelquefbis ils la 
bordaieiit d'une bande rouge, comm^ sur 
les Viti^aux de la cath6drale de Charttes. 
* Le s^pulcre et les instruttiens de la passiort 
£taieht soiivent peints en vert. 

L'ami du Christ, celui qui tie lui pro- 
mit rien , mais qui ne l'abandortna ja- 
mais, l'itritiateur chr&ien , 1'^criVain sacr6 
des mysteres fecellfis dans 1'Apdcalypse , 
saitit 'Jean est presqiie toujours repr&- 
seiite avec la robe verte. La tradition 
consadre aussi lacotileur verte a la Vierge 
et k Jesus enfant , comme un symbole du 
premier degrA de *6g6n6ration. La cbu- 
leur des vetemens du Messie, aux difft- 
frefttes epbqties de sa vie, forme un drafiie 
sacre dont nous Ferons connaitre la sym- 
bolique dans I'ouvrage qui suivra celui-ci. 

Le vert avait la meme signification chez 
1fes Arabes; ftette Cbulear devint le symbole 
de Finitiation k la connaissance dtl Dteti 
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supreme revele dans le Goran. La lutte des 
deux principes bon et raauvais fut, comme 
dans l'ancienne Perse , representee par le 
bl^nc et le noir; Mahomet vit combaftre 
des legions d'anges vetus en blanc; dans 
les principales actios de sa vie il fut, disent 
les traditions musulmanes, seconde p^r des 
anges dont les turbans etaient verts. Le 
blanc et le vert furent et sont encore les 
couleurs de Tislamisme; les principales 
enseignes de 1'empire turc sont vertes ou 
blanches ;' le satin blanc forme l'habit de 
ceremonie du grand: visir, comme le drap 
blanc celui du mouphty : <c Tous deux, 
« dit Mouradja, comme vicaires et repre- 
« sentans du souverain, Tun pour le teni- 
ae porel, l'autre pour le spirituel. Le satin 
«vert est aussi l'habit d'ordonnance de 
« tous les pachas a trois queues en qualite 
« de lieutenans du monarque, dans les 
cc provinces confiees a leur administration, 
« et le drap vert la robe de ceremonie des 
« oulemas, comme etant les ministres de la 
cc justice, de la loi et de la religion, au nom 
« et sous l'autorite du sultan, qui est l'iman 
cc supreme ou le premier pontife de l'isla- 

14. 
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ccmisme. D'ailleurs, le turban vert est 
<c exclusivement reserve k tous les £mirs 

« descendans d'Aly Enfin, cette cou- 

« leur est devenue la marque distinctive, 
« non-seulement de la nation ottomane , 
« mais encore de tousles peuples musul- 
« mans (i). » 

Le rote de l'islamisme, entreles religions 
orientales, est celui d'initiateur a la con- 
naissance d'un seul Dieu ; Aly , l'initiateur 
par la conquete, porte la robe verte (a) 
comrne saint Jean , l'initiateur par les armes 
spirituelles. Le jour consacre au Dieu de 
Mahomet est le vendredi , jour de la verte 
V6nus. 

Le vert , comme les autres coulcurs , 
eut une signification nefaste ; si elle etait 
le symbole de la r<5g6n6ration de Tame et 
de la sagesse, elle signifia, par opposition, 
la degradation morale et la folie. 

Le theosophe de la Suede, Swedenborg, 
donne des yeux verts aux fous de l'enfer. 

(i) Mouradja d'Ohsson,' torn. IV, premiere partie, 
p. 161. 
(a) Mouradja. Ibid. p. i63. 
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Un vitrail de la cathedrale de Chartres 
repr£sente la tentation de J6sus ; Satan a 
la peau verte et de gros yeux verts. An- 
ciennement, en France, d'apres LaMothe- 
le-Vayer, le vert 6tait le blason des fous (i). 
• L'oeil, dans la symbolique, signifie 
Intelligence , la lumiere intellectuelle ; 
Thomrae peut la tourner vers le bien ou 
le mal. Satan et Minerve , la folie et la sa- 
gesse, furent represents avec les yeux 
verts. • 

(z) Opuscules, p. »4>. 
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Les l^gendes populaires conservent les 
traditions sacr^es en les materialisant; le 
vert, symbole de la regeneration de Tame, 
# fte la nouvelle naissance spirituelle, fut 
l'embleme de la naissance materiel I e. La 
superstition attribua long-temps k l'^me- 
raude la vertu miraculeuse de hater l'en- 
fantement (i). 

Le neophyte devait remporter la vic- 
toire sur ses passions figurees dans la 
Genese, les livres zends et les eddas par le 
serpent. Une legende populaire racontait 
que la poudre d'emeraude guerissait la 
morsure des animaux venimeux. Dans la 
langue sacree, le vert 6tait le symbole de 
l'esp£rance dans l'immortalite ; dans la 

(i) Noel, Dictionnaire de la Fable, verbo Embraude. 
Cest ainst que V6nus presida d'abord a la regeneration, 
ensuite au mariage et enfin a la prostitution. 
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langoe populate, le yert etait la couleui* 
de Fesp6rance dans oe monde. Par inver- 
sion les profanes lui attribuerent la signi- 
tication de desespoir; dans les repre- 
sentations aceniques de k Grece, le vert 
glauque ou vert de mer etait, dans de 
certaines circonstances, un© couleup si- 
nistra (i). 

Le ve|| &ait le syiqjpde de la vict^ire 
spirituelle ; plus tard il fut celuj de la v^o 
toire materielle, et enfin par opposition 
il designa chez les Grecs la d£faite et les 
transfugas (2). 

Chez les Maures le vert avait la merae 
signification profane que dans Fantiquit6; 
il d£signait Fesperance , la joie et la jeu- 
nesse, parce qu'il est la coyleur du prin- 
temps, cette jeunesse de Fannie, qui ra- 
mene Fesperance des recoltes (3). De 
merae, d'apres Fart heraldique, le sinople 
(levertdublason)signifie civilite, amour, 
joie et abondance. « Les archeveques , dit 

(1) Julli Pollucis O nomas ticon, lib. IV, cap. 1 8. 
(a) Pollux. Ibid. 

(3) Gassier, Histoire de la Chevalerie franchise 
p. 35i-35». 
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« le Palais de iHonneur, portent un cha- 
ff peau de sinople avec des cordons de 
« soie verte entrelac6s.... Les 6veques 
« portent aussi le cbapeau de sinople, 
« pour ce qu'&ant establis comme bergers 
cr sur les chrestiens, cette couleur denote 
« les bons pasturages, ou les sages bergers 
a menent paistre leurs brebis , et est le 
« symbole de la ^pnne doctri/0 de ces 
« prilats (i). » 

Le vert 6tait le symbole de la bonne 
doctrine chretienne, comme de la bonne 
doctrine mahometane , grecque, 6gy tienne 
et indienne. Le dernier anneau de cette 
chaine historique se rattache et se con- 
fond avec le premier. 

(x) Anselme, Palais del'Honneur, p. 65 et is. 
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La couleur rose emprunte sa significa- 
tion au rouge et au blanc ; le rouge est le 
symbole de l'amour divin , le blanc^ de la 
sagesse divine; la reunion de ces deux 
couleurs signifiera : amour de la sagesse 
divine. 

Nous trouvons ici une analogie avec le 
jaune qui designe £galement l'amour et la 
sagesse et qui emane du rouge et du 
blanc , d'apres la symbolique. 

La difference qui existe entre ces deux 
couleurs est que dans le jaune les deux 
attributs de la Divinite sont confondus 
dans une unite, tandis que dans le rose 
ilsrestentdistincts. L'oret lejaune ontune 
signification sup6rieure k celle de la cou- 
leur rose. L'or se rapporte k Dieu et a sa 
revelation, etle rose indique l'hommer6- 
g£n£re qui regoit la parole sainte. 
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La rose et sa couleur etaient les sym- 
boles du premier degre de regeneration 
et d'initiation aux mysteres. II existait un 
rapport engpp le bapteme qui ouvrait les 
portes du^anctuaire et la couleur rose, 
rapport que nous retrouvons dans Tety- 
mologie du root latin rosa qui vient evi* 
demment de ros, la pluie, la ros6e. Hora- 
pollon ditque les^gyptiensrepresentaient 
les sciences humaines par de Feau torn- 
bant du ciel (i). Chez ce peupleles sciences 
etaient enferm^es dans les temples et r6- 
vel^es seulement aux initios; de meme en 
Egypte , le rose etait le symbole de la re- 
generation. L'&ne d'Apul^e recouvre la 
forme humaine en mangeant une cou- 
ronne de roses vermeilles que lui presente 
le grand-pr&re d'Isis. En effet, ce n'est 
qu'en s'appropriant Famour et la sagesse 
de Dieu , signifies par le rouge et le blanc, 
et par leur Union dans le rose, que le neo- 
phyte regenere depouille ses passions bru- 
tales et devient veritablement homme. 

Dans les livres sacres de Flnde la rosee 

( i) Uori ApoUinis hieroglyph. 
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est le symbole de la divine parole. « O grand 
« Souda, dit le Bagavadam, faites couler 
cc sur nous la ros£e de ia divine parole(i).» 
La couleur rose porte la meme significa- 
tion. Le camalata produit de tres belles 
fleurs, d'un rouge tendre celeste, et cou* 
leur d'amour , disent les livres hindous; le 
camalata a lavertu de procurer aux habi? 
tans du ciel d'lndra Fobjet de leurs desirs 
par la seule pensee (2). 

La Bible con fir me la signification de ces 
symboles. « Mes instructions, dit Moise, 
<c se r£pandront comme la pluie, ma pa- 
« role tombera comme la rosee , elle sera 
« comme une pluie douce sur l'herbe ten- 
« dre, et comme une pluie abondante sur 
« l'herbe prete k murir (3). » Nous savons 
que l'herbe et la verdure representent uu 
commencement de regeneration. 

« Les morts revivront, dit Isaie, les ca* 
« davres se releveront; r^veillez-vous et 
cc jetez des cris de joie , vous habitans de 

(1) Bagavadam, p. 6. 

(a) De Maries, Histoire de Hade, torn. II, p. i$a. 

(3) Deuteronome. XXXII , a . 
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« la poussiere; car la ros£e qui tombera 
« sur vous sera comme celle qui fait pous- 
« ser les plantes, et la terre rendra ses 
<c morts(i). » Les morts sont les profanes, 
les vivans sont les reg^neres ; Isaie fait ici 
allusion au bapteme. II est difficile de le 
m^connaitre en rapprochant ce passage 
d'un verset du meme prophete : « O Cieux, 
a dit-il, envoyez la rosee d'en haut ; que 
« les nu6es distillent le juste ; que la terre 
<c s'ouvre et produise le Sauveur (i). » 

La rose reproduit dans la Bible la meme 
id£e que la ros£e ; seulement le rosier est 
Fimage du regenere et la ros6e est le sym- 
bole de la r6g6n6ration. 

La sagesse, dit le livre de FEcclesias- 
tique, s'est elev^e comme les rosiers sur 
le solde J6rico(3); et plus loin ilajoute: 
Entendez-moi, 6 vous qui vous appliquez 
k la sagesse et croissez comme le rosier 
plants au bord d'un fleuve (4) ; le fleuve 

(i) Isaie. XXVI, 19. 
(*) Isaie. XLV, 8. 

(3) Ecclesiast, cap. XXIV, U- 

(4) Cap. XXXIX, i3. 
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n'est-il pas Fembleme de l'ablution baptis- 
male, source de la sagesse ? 

Une philologie banale pourrait croire 
que ces expressions sont des figures de 
rh6torique; notre poesie est morte, et Ton 
ne peut comprendre la vie qui anime la 
po6sie biblique. * 

L'histoire de chaque symbole d^montre 
cependant que dans les prophetes il nest 
point question de tropes, ptiisqu'on re- 
trouve ces hieroglyphes avec la meme 
signification chez tous les peuples de Fan- 
tiquite. 

Claudien dit qu'il plut de Tor dans Tile 
de Rhodes k la naissance de Minerve(i). 

L'ile de Rhodes ou Tile des Roses, selon 
le sens du mot grec et latin, indiqueles £ # 
mysteres de Finitiation. A la naissance de 
Minerve , c'est-a-dire a la naissance de la 
sagesse ou de la regeneration , il pleut de 
For parce que le neophyte re§oit le bap- 
t£me spirituel de la parole divine , la pluie 
et Tor ont cette signification n£cessaire. 

La rose 6tait un symbole de sagesse 

(1) Auratos Rhod'us imbres Nascente Minerva. 
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et d'dmour, elle devait etre coiisacr& 
k Venus comme a Minerve. 

Venus j une des pfrrsonnificatioas des 
itaysteres, adore Adonis; Adoruxi est un 
des noms de Dieu dans la Bible ; Adonis 
est bless6 k mort par un sanglier, V6nus 
recueille son sa^jg et le metamorphose en 
fleur rouge d'anemone; k la voix mou- 
ra nte de son amant, §chevel£e* courant 
nus pieds , une epinela hlesse, le sang de 
la deesse jaillit et colore la rose blanche 
d'tine teinte vermeille. 

La rose dans l'antiquit6 rappelait des 
id6es de mort, parce qu'elle etai t un des sym- 
bols de l'initiation dont le premier degre 
et&itune image de la mort charnelle; les 
^ m anciens jetaient des roses sur les tombeaufc 
et nommaient cette c£r6inonte Rosalia; 
tous les ans au znois de mai, ils offraient 
aux manes des defunts des mete de roses, 
rosales escce. Get usage pieux t&rioignait 
de la nouvelle vie spirituelle puisne au 
sein de la destruction. 

Hecate, la deaferalis des Romains, pr£- 
sidait a la mort ; on la repr^sente quelque- 
fois la tete ceirtte d une guirlande dte roses 
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a cinq feuilles ( i ). Le nombre cinq, comme 
le rose, in clique le commencement d'un 
nouvel&at. 

La symbolique du moyen-age reproduit 
les differentes significations attributes a 
cette couleur par 1'antiquite; on retrouve 
meme chez les Barbaras du Nord des tra- 
ditions qui se rattachent a une origine 
orientele, et qui s'unirent plus tard aux 
emblemes du cbristianisme. 

U»e divinite des Slaves, nomm6e Prono, 
etatt representee tenant d'une main un 
javelot et de l'autre un boudier de cou- 
leur rose avec des points blancs ; ce bou- 
clier avait la forme d'un soc de charrue. 
On ignore quelle etait cette divinity he 
serait-ce pas celle que Ton invoquaii 
dans les ordalies ou jugeraens de Diem, 
avant Fintroduction du cbristianisme? ne 
retrouverait-on pas Petymologie du nom 
de Prono dans lemot allemand Probe, 
epreuve ? le soc de charrue 6tait un des 

instrumens qui servaientauxepreuves(a). 

* 

(i) Noel, Dictionnaire dela Fable. 

(a) t Prono Aldenburg&sfeai SfefirttUI idolm cto- 
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La couleur du boucKer explique le sens 
attach^ k sa forme. 

Les points blancs , qmblemes de l'inno- 
cence, sont au nombre de treize, symbole 
delamort,memeavantlechristianisme(i). 
La couleur rose represente Funion de la 
sagesse et de l'amour divins ; le javelot et 
le bouclier ayant la signification naturelle 
d'attaque et de defense , on pourrait tra- 
duire ainsi ces symboles : « Dans les 
« combats contre la mort, ou dans les 
« epreuves, l'innocence trouve sa protec- 
« tion dans la sagesse et l'amour du Dieu 
« qu'elle in voque. » 

Les premieres traditions du christia- 
nisme se montrent parfaitement d'accord 
avec cesdifferentes significations. Au sep- 
tieme siecle le tombeau de J6sus-Christ 



lumnae impositum stans, altera manu vomerem, quo in- 
Docentia probari solebat , rosei coloris albis discrimi- 
natum punctis , altera vero basta cum vexilk) tenebat. 
{Schedius de Diis Gerrnanis, p. 75o.j 

^) Le d ombre douze £tait le nombre complet et par- 
fait; le d ombre treize indiquait le commencement d'une 
nouvelle carriere, d'une nouvelle vie, et, deslors, il 
devint l'embleme de la mort 
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6tait,au rappot* de Bede, peint d'une 
couleur melangee de blanc et de rouge (i). 

La rose blanche devint fembleme de la 
sagesse monastique et de la renonciation 
au monde. « Aux armes des religieuses, 
«'dit le Palais de l'Hbnneur, Ton met une 
« couronne composee de branches de ro- 
« sier blanc avec ses feuilles , ses roses et 
a ses epines , qui denote la chastet6 qu'elles 
« ont conserve parini les Opines et les 
« mortifications de la vie (2). *> 

Un tableau de l'6cole du Correge ( Mu- 
s&e royal, n° 956), est empreint de cet 
antique symbolisme ; saint Francois d'As- 
sise pr6sente k Jesus les roses rouges et 
blanches produites en Janvier par les 
Opines sur lesquelles il s'6tait roul6, pour 
r£sister aux tentations de l'esprit des t6- 
nebres. La rose rouge designe l'initiation 
a l'amour divin; la rose blanche, Tini- 
tiation &la sagesse divine; Janus preside 
aumois de Janvier, le portier duciel ouvre 

(1) Color ejusdem monumenti et sepulcri albo et 
rubicundo permixtus videtur. (Bed. Hist. Ang. t lib. V, 
cap. x6.) 

(s) F. Anselme, p. 66. 

i5 
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le premier degr6 des mysteres, et au mois 
de Janvier le soleil recommence sa carriere 
victorieuse et dompte les frimas et les te- 
nebres, emblemes du mal et de l'erreur. 
Nous retrouvons la meme pens£e symbo- 
lique dans le dimanche de Latere, qui 
s'appelle aussi le dimanche des roses, 
parce que le pape b£nit une rose d'or et 
la porte processionnelleraent dans les rues 
de Rome, afin, disent les mystiques, de 
repr6senter la joie de ce jour qui brille 
eomme une rose au milieu des opines du 
oareme. 
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DU POURPRE, 
DE L'HYACINTHE, 



ET 



DE L'fiCARLATE. 



Le pourpre et lTiyacinthe sont deux 
nuances d'une meme couleur qu'il serait 
facile de confondre et qui, cependant, ont 
deux significations differentes. 

Le pourpre etait, dans l'antiquit£, un£ 
couleur rouge nuanc6e de bleu ; le pour- 
pre, disent les traites de bla$on, est raeLe 
d'azur et de gueules (i); Tart heraldique 
conserva la tradition des couleurs, si qe 

(x) F. Anselme, Palais de l'Honneur, p. z et is. Conf. 
La Gofambiere, Science hertfqne. 

1 5. 
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n'est rintelligence de leurs significations. 
Le rouge domine dans le pourpre ; au con- 
traire, dans l'hyacinthe, c'est le bleu qui 
est la couleur principale. L'hyacinthe 
orientale , ou proprement dite , est un sa- 
phir orange (i). 

Dans la symbolique des couleurs mixtes, 
la nuance dominante forme la signification 
generale, etla teinte do mi nee la modifie. Le 
rouge est le symbole de Famour divin, le 
bleu represente la T^rite celeste; le pour- 
pre se rapportera , par consequent , k Fa- 
mour de la verite, et l'hyacinthe a la v6rit6 
de Famour. 

L'ecarlate etait une nuance composee 
de rouge avec une teinte de jaune; il etait 
le symbole de Famour spirituel, de Fa- 
mour duVerbe ou de la parole divine, 
ainsi qu'il r^sulte du sens que possedent 
le rouge et le jaune. 

Les vetemens des pretres dlsrael pour 
le service du sanctuaire et le costume 
d' Aaron etaient pourpre, 6carlate et 
hyacinthe. Le pourpre dominait dans tous 

(i) Brard, Traite des pierres pr&ieuses, p, 7a et 78. 
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les ornemens du grand-pretre ; il teignait 
le rochet de l'ephod et les cordons du pec- 
toral; lui seul avait le droit de porteir.la 
tunique hyacinthe. 

Nous avons remarque, dans la signifi- 
cation des couleurs, une opposition qui 
reparait dans le pourpre, l'hyacinthe et 
Tecariate. Si la premiere de ces nuances 
se rapporte au bien, la secon.de au vrai, et 
la troisieme k la manifestation de Vxm et 
de l'autre, il en resulte que le pourpre^ 
deviendra le syrabole du mal , l'hyacinthe 
de Terreur, et l'ecarlate de la production 
des, maux et des faussetes. C'est dans ce 
sens que Jeremie dit des faux sages que 
Fhyacinthe et la pourpre sont leurs vSte- 
mens. Ezechiel reproche a Samarie ses 
prostitutions, et dit quelle s'est pas- 
sionnee.pour les Assyriens, vetus d'hya- 
cinthe , car elle avait prostitu6 la v6rit6. 
Dans T Apocalypse, saint Jean voit des ca- 
valiers revetus de cuirasses comrne de feu, 
d'hyacinthe et de soufre, et les tetes des 
chevaux £taient comme des tetes de lion, 
et il sortait de leurs bouches du feu, de 
la fumee et du soufre, et par ces trois 
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plaies, le feu, hi fam£e et le soufre qui sof- 
taietit de leurs bauches, la troisieme partie 
des hommes fut tu£e (i). Nous trouvons 
aussi, dans 1' Apocalypse, la bete Couleur 
d'&cariate atrec une signification infernale. 

Le paganisme h6rita de ces traditions 
sytnbbliques , les anciens voyaient, dans 
les diverses nuances claires ou sombres 
de l'hyariftte , les emblemes des differens 
deg*6s de la vertu et du vice. Solito dit que 
rhyadnlhe azuree est precieuse pour les 
hommes vertueux et d6favorable aux 
hommes fcortt>mpus, et que la plus belle 
esp&e britle d'un 6clat melange de lu- 
rtii^re et de pourpre (a). 

Philbstrate donne aux amours des ailes 
de pfcurpre et d'azur (3). 

Dans la langue profane des couleurs , 
Phy&cinthe dut avoir la signification de 
Constance dans les combats spirituels; le 

(i) Apocalypse, cap. IX, 17, e8. Conf. Richer, de la 
H 6ttveile JeYu&aleita , torn. II , p. ^97. 

(*) ISoliHi Pd)1iist6r , cap. XXXIII. 

<3) BDt4p& £e Kttortla, xtfl <poivixa. (Philost. Icon, 

4k.l>p.?S$.) 
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fetea d&ignait la fiddMti, et le rouge ro- 
prfeentait la guerre ou les combats. 

Saint Iipiphane (i) compare les vertus 
de I'hyacinthe a celles de la Salartiandre. 
Non-seulement, ditGregoiredeNaiiftn^e^lli 
saiamandrevitet se plait d&tiglesflttmtnes, 
tnais encore elle £teint le feu, L'hyaciathe, 
dit saint Epiphane, placee dans une four 
naise ardente, n'en est poifct attaqu^e et 
rneme elle 6teint le feu. 

La salamandre et I'hyacinthe itaient les 
sytnboles delafoi constante, qui triomphe 
de l'ardeur des passions et les 6teint ; sou- 
mise au feu, I'hyacinthe se d6colore et 
devient blanche (2), on devait y voir un 
symbole de la foi triomphante. 

Solin pretend que l'6dat de I'hyacinthe 
suit les changemens de l'atmosph&re ; 
quelle brille sous un ciel serein et 6'obs- 
curcit sous un cielnebuleux; quelle r6siste 
a la gravure et n'est attaquable que par 
le diamant (3). Malgr6 l'autorite de Solin, 

(x) Lib. XII, de Gemmis. 

(2) Brard, Traite des pierres precieuses, p. 73. 

(3) Solinus, cap. 33. 
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il existe des gravures sur hyacinthe pres- 
que toutes de l'artiste Aulo. I^es anciens 
ignoraient-ils Fart de graver ces pierres 
pr£cieuses ? Quoi qu'il en soit, on se me- 
prendrait completement, si on pensait que 
les descriptions des animaux, des plantes 
et des min£raux, transmises par l'antiquit6, 
se rapportent toujours a l'histoire natu- 
relle. La symbolique y joue un role fort 
important ; et , dans ce que Solin dit de 
l'hyacinthe , un ecrivain du dix-septieme 
siecle (j) voit un emblems de Fhomrae 
pieux, dont Tame s'ouvre aux rayons de 
l'ainour divin et s'attriste lorsqu'elle n'en 
est plus embrasee; aucune force humaine 
ne peut la dompter : Dieu seul, comme le 
diamant y grave son empreinte. 

(x)Caussin, Pofyhittor Symbolicus, lib. XI, cap. 38. 
Conf. lib, IX, cap. 60. 
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D'apres la regie que nous avons posee 
pour les couleurs mixtes , la nuance domi- 
nante forme la signification generate, et la 
teinte dominee la modifie. 

Lorsque les deux couleurs s'equilibrent, 
comme dans le violet, ou le rouge et le 
bleu paraissent egalement, la significa- 
tion decoule des deux nuances primitives. 
Ainsi le violet d6signera l'amour de la ve- 
rite et la verite de l'amour, il comprendra 
dans une meme signification le sens du 
pourpre et de l'hyacinthe; il formera l'u- 
nion de la bonte et de la verite, de l'amour 
et de la sagesse. 

Ce fut par la passion que Jesus-Christ 
identifia sa nature divine 4 celle de Dieu 
meme; Dieu est amour, le Christ est ve- 
rite; l'amour et la sagesse sont les attributs 
d'un seul Dieu dans le ciel ; Jesus, retour- 
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nant vers son pere, unit Pamour k la v6- 
rite par leg ten tat ions, dont la derniere fut 
le supplice de la croix. C'est pour cette 
raison que, sur les monumens symboliques 
du moyen-age, J6sus-Christ porte la robe 
violette pendant la passion ; cette couleur 
repr£sentait l'identification complete du 
Pere et du Fils. 

En Dieu Tamour et la sagesSe ne fer- 
ment qu'uh seul et meme attribut divise 
dans Fhomme; Jesus, comme type de 
1'humanite , pof te la robe rouge et le man- 
teau bleu; depouillant la nature humaine 
potir a'unif a Dieu , il revet la robe vio- 
lette; enfin, apres sa glorification, il est 
Dieu lui-meme et apparait en rouge et en 
blanc, syinboles de Jehovah. Par une op- 
position qui faisait ressortir l'identit£ du 
pere et du fils dans la divinite, les ar- 
tistes donnerent quelquefois h. Dieu la robe 
violette, ainsi qu'on le remarque sur les 
VitraUx de Teglise de Saint Jean a Troyes. 
Souvent la Vierge Marie est drapee de 
cette couleur, pour indiqtier la mere du 
Dieu sacrifi£ pour s&uver lefc hommes; 
plusietfrs manuscrits anterieurs 4 la re- 
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naissance, des ^vangiles* des psautiers, 
des breviaires , sont Merits en lettres d'or 
surdu velin violet; la Bibliotheque Royale 
en possede plusieurs; le lecteur arait con- 
tinuellement sous les yeux la reyelatioa 
figur6e par For et la passion de Notre Sei- 
gneur , representee par la couleur violette. 

Le Saint-Esprit a pour symboles le 
rouge et lebleu, mais jamais le violet; 
le Saint-Esprit est Dieu en nous , oortme 
amour et cornme verity or ces deux at* 
tribute ne sauraient etre intimement unis 
dans l'homme , san6 l'identifier et l'anean- 
tir en Dieu. 

Cependant le violet Ait le symbole des 
noc4s mystiques du Seigneur et de l'£glise: 
le SauveUr unit par la passion sa nature 
humaine k la Divinity. Ce divin sacrifice 
6tait l'image de ce que L'homme doit ac- 
complir sur cette terre; ce n'est que dans 
ce monde que l'homme est appel£ aux 
noces celestes; apres sa glorification, Jesus 
depouille la robe violette et il nous ditque 
dans le ciel il n'y aura pas de mariage, 
e'est-i'dire, de nouvefle Union entre Dieu 
etThomme. 
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Le violet fot affect^ aux martyrs (i), 
parce qu'ils subirent, & l'exemple de leur 
divin maitre , le supplice de la passion. 

Cette couleur fat adoptee pour le deuil 
des personnages de baut rang , la flatterie 
leur decernait la palme du martyre. Lesrois 
de France et les cardinaux portent le 
deuil en violet (aY Sur les enluminures du 
moyen-age on voit quelquefois des draps 
mortuaires de cette couleur , corame sur 
le breviaire de Salisbury (3). 

Le violet est egalement en Chine un 
embleme de deuil (4). Nous avons vu que 
chez ce peuple le bleu est affecte aux 
morts et que le rouge designe les vi- 
vans (5). Le rouge repr&ente la chaleur 
vitale et le bleu Timmortalit^ ; le violet 

(x) Court de Gebelin , Monde primitif , torn. VIII , 
p. aox. 

(a) Color enim viola ceus lugubris notaest, praesertim 
apud re$es quibus cardinales aequiparantur (Ctampini 
Vetera Monumenta , torn. I , p. i ao. ) 

(3) Breviarum Sarlsb., Mss. de la Bibliotheque Royale, 
quinzieme siecle. 

(4) Provost, Histoire des Voyages, torn. VI, p. i5a. 

(5) Preface du Chou-king, p. xxij. 
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dut etre le symbole de la resurrection dans 
l'6ternit6. 

De meme dans les tombeaux egyptiens 
on trouve des amulettes de cette couleur. 

Je dois rapporter ici un fait de la plus 
haute importance pour l'histoire de la 
symbolique chretienne; le manteau d'A- 
pollon etait bleu ou violet (i). Cette divi- 
nity exitee de l'Olyinpe , s'incama sur la 
terre et garda les troupeaux d'Admete et 
de Laoroedon. Apollon 6tait la personni- 
fication du soleil, et J£sus-Christ est nomme 
le nouveau soleil. 

Le chr^tien qui penserait que cette re- 
marque attaque notre religion, serait loin 
d'en comprendre la majeste. 

(i) Winkelmao , Histoire de l'Art, torn. II, p. 187, 
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L'orang6 ou safran£, compost de jaune 
et de rouge, eut, des la haute antiquity , 
la. signification de revelation de Famour 
divin. Le Messie est nomm6 l'Orient et , 
chez les Grecs, TAurore se parait d'un 
voile couleur de safran ; les Muses avaient 
egalement des vetemens safran6s (i). Le 
voile del'Aurore 6taitune image poAticpe; 
le v£tement des Muses rappelait une tra- 
dition sacr6; la couleur du safran indiquait 
Punion de Famour de Dieu (le rouge) et 
de la parole sainte (For) renfef mant toutes 
les sciences, toutes les muses. 

Bacchus est le mythe representatif de 
FEsprit saint. Je ne reproduirai pas ici les 
preuves que f ai etablies au chapitre de la 
couleur rouge. D'apres Pollux, cette di- 

(i) Creuzer,liv. VI, p. 7$$. 
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vinit6 portait un vetement couleur de 
safran et, dans ies representations sce- 
niques, elle paraissait sous ce costume (i). 

L'Oriflamme etait la banniere de saint 
Denis. Le Dionysius frangais, ainsi que nous 
Favons vu (2), s'identifie avec le Dionysos 
ou Bacchus grec dans la signification d'es- 
prit saint ou de sanctification des ames. 
La couleur de Foriflamme , ou flamme 
d'or, etait le pourpre azure ; cependant le 
nom ineme de cet etendard prouve que 
For en formait une partie essentielle; les 
deux couleurs qui produisent l'orang6 
etaient separees dans Foriflamme, mais 
reunies dans son nom. 

Dans le christianisme, les couleurs sa- 
frane et orange Etaient les symboles de 
Dieu embrasant le coeur et illuminant 
Fesprit des fideles; nous en trouvons une 
seconde preuve dans les statuts de 1'ordre, 
du Saint-Esprit cr6e par Henri HI, qui 
etablissent que les chevaliers porte- 
ront la croix . de velours jaune orange 

(1) Julii PoUucis O noma st. t lib. IV, cap. 18. 
(a) Chapitre de la couleur rouge , p. 17. 
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sur leurs manteaux et au cou le ruban 
azur(i). 

Dans les ordres de chevalerie , les cou- 
leurs n'etaient point employees au basard ; 
dans l'ordre de Notre-Dame-du-Chardon, * 
institue par Louis II , due de Bourbon 
en 1 370 , la croix, emaiilee de vert, portait 
pour devise espcrance. Le grand collier et 
le chapeau des chevaliers etaient verts fa). 

La croix de la Charit6-Chr6tienne,cr&3e 
par Henri III, 6tait bieue 9 elle portait 
pour devise : pou r avoi vfidelement servi(3)i 
Le cordon du Saint-Esprit est bleu et , 
chez tous les peuples de la haute antiquity 
l'azur fut consacr6 a l'Esprit-Saint; la croix 
de velours jaune orange n'etait sans doute 
pas l'effet du hasard. 

Dans la langue d ivin e,la couleur safranee 
d£signait l'amour divin revels k Tame hu- 
maine, l'union de 1 homme aDieu. . 

Dans la langue sacree, la nuance com- 
pose de rouge et de jaune fut le symbole 

(x) F. Anselme, Palais de l'Honneur, p. xa8. 
(a) Anselme, p. 1*9. 
(3) Anselme, p. i3?. 

16 
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du marine indissoluble. L'epouse du 
flamen Dialis, ou pretre de Jupiter, portait 
un voile de cette nuance et le divorce lui 
j&ait interdit ( i ). Ce f ut pour cette raison, 
d'apres Festus (a) , que les fiancees por- 
taient le flammeum ou voile cotdetir de 
flamme et jaune comme un heiireux pr6* 
sage. Virgile donne a Hel&ie un voile de 
Ayes couleur desafran {$).\jzftamnveurti 
etait Tembleme de la perpetuity du ma- 
nage terrestre* comme I'oriflammg 6tait 
le symbole de l'eternite des noces celestes. 

D'apres la regie des oppositions, le sa* 
frane et lorange devaient designer Padul- 
tere; k fleur de soiiti est encore atijour-* 
d'hut, par sa nuance, lattribut des ftnaris 
trorap6s. 

Par opposition a la signification d'amour 
de la v£rit£ divine > 1'orange d6signa Fa- 
mour de 1& fauseete humaine, et devint* 
dans la langue heraldique, l'embleme de 

(i) Auli Gellii Noctes Attica, lib. X, cap. XV. 

(a) FeattMv who fbmrto. 

(3) Et pictum croceo velamen acttitiko; 

(JEneid, lib. I, 7 tfr. C«tif. V#S «*3») 
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la dissimulation et de l'hypocrisie (i). De 
meme, dans l'antiquite, les couleurs du 
safran et de l'orange repr^sentaient Padul- 
tere venge , le rouge signifiait la ven- 
geance, et le jaune l'adultere. Une 16gende, • 
conserve par Plutarque, confirme cette 
interpretation. Callirrho6, fille de Phocus, 
est recherchee par trente jeunes Beotiens : 
irrit^s par un refus , ils tuent le pere et 
poursuivent la fille. Une guerre delate, 
les pr6tendans sont lapid£s et, du torn- 
beau de la victime veng6e , couje du sa- 
fran (a). 

Les anciens r6pandaient sur les torn- 
beaux des fleurs de couleur de safran (3), 
peut-etre pour apaiser les divinit6s ven- 
geresses. 

(i) La Colombiere, Science hlrofque, p. a*4« 

(a) Conf. Creuzer , Religions de Fantiquitd, liv. VI, 

p. 7 55. 

(3) Sainte-Croix , Mysteres du paganisme, torn. I, 

p. 286. 
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Le philosophe Phavorinus disait que 
les yeux con§oivent plus de differentes 
couleurs que les paroles n'en peuvent ex- 
primer (i). Si cbaque nuance repr6sentait 
une id£e et que nos yeux pussent en saisir 
les varietes, la langue des couleurs serait 
le moyen le plus etendu et le plus flexible 
de transmettre la pensee. Telle n'est pas la 
richesse de ces symboles: une vingtaine de 
combinaisons en forme toute T6tendue f et 
la plupartdes langues n'assignerent meme 
pas un nom a chacune. 

Aulu-Gelle (a) a consacr6 un chapitre k 
montrer la pauvrete da grec et du latin 
dans la designation des nuances; ses- ob- 
servations portent principalement sur la 

(i) Auli GelUi Nodes Attica:, lib. % cap. XXVI. 
(a) Ibid. ' 
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couleur rousse ( rufus color ) qui chez les 
Rornains designait la nuance du rouge et 
du noir, commedu rouge et du jaune et les 
autres degradations de la couleur rouge. 
Les traducteurs grecs ou latins ont encore 
jet6 la confusion daus la designation de 
ces teintes. II n'est pas toujours facile de 
reconnaitpre une nuance designee dans les 
monumens Merits ; la meme difficult^ existe 
pour les peintures de Fantiquite ou du 
moyen-age, qui necessairement ont £t6 
alt6r£esparle temps; la couleur des£maux 
et des vitraux change par Taction du feu, 
le plus ou moins de cuisson denaturait les 
teintes , de meme que la quality des sub- 
stances min^rales qu'on employait. Ainsi 
le brun parait quelquefois compose de 
noir et de rouge ou de noir et de jaune; 
mais la presence de la couleur infernale 
indique necessairement la penseede l'ar- 
tiste; les couleurs primitives se distinguent 
toujours facile men t , et les nuances ne for- 
went que les modifications de l'idee prin- 
cipal*? qu'on ne peut meconnaitre. 

Le feu dans toutes les religions de Fan- 
tiquite fut le symbole de l'amour divin ; 
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Fhistoire des sacrifices le clemotrtre; p*"> 
tout des hosties consumes sur un buchen 
formentle foods duculte, comme Famour 
est la base de la religion. 

L'amour de soi, F^goiisme, principe de 
tous les rices, de tous les crimes, $ette ar- 
deur d^vorante de la haine et des passions, 
devait avoir Le memo symbole , le feu. 

Le Levitique emploie ce mot dans sa 
double acception; les fils d' Aaron, Nadab 
et Abihu, prirent chacuii un endensoir, 
y mirent du feu et de Fencens, ^t se pr6- 
senterent devant FEternel avec ua feu qui 
n'etaii pas pris au lieu ou it leur avait &6 
prtscrit de le prendre : auspitot il sortit de 
ctarant FEternel un feu qui les fit perir en 
sa presence ( i ). 

La Bible, comme les livres sacres des- 
ancieas peuptes, est ec rite dans une langue 
symboliqiie. Ce qui est vrai pour les Vedas* 
et les Pouranas de FInde , lea Rings de la 
Gbine, les H^res Zends de la Perse, les* 
anaglyphes egyptiens et la mythologie 



(x) Levit, cap. X, i. Con£ Nun*. HJ, 4, et XXVI, 6i# 
Parol. XXIV, a. 
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.grecque et romaine, doit 1'etre 6galement 
pour le Pentateuque; voila ce que la cri- 
tique de Voltaire n'au rait pas du oublier. 
Pour les chretiens le temoignage de saint 
Paul est irrecusable. 11 nous apprend 
que le passage de la mer Rouge , que la 
manne du desert et l'eau jaillissant du ro- 
cher, etaient des symboles (i) ; lesperes 
de l'Eglise ont expliqu6 la Bible dans ce 
sens. 

Le feu infernal , en opposition avec le 
feu divin, re^ut pour symboles particu- 
liers la fumee et la cendre; la fum^e, qui 
obscurcit la flamme, etait Pembleme des 
t£nebresdeFimpiet£; la cendre indiquaitla 
mort spirituelle , consequence de Fegoisme 
qui d6vore et d^truit son heritage celeste. 

Se couvrir de cendre etait chez les He- 
breux le signe du deuil, et de la plus pro- 
fonde douleur (a) ; le feu et la fum£e dans 
la langue des prophetes et dans l'Apoca- 
lypse representent les maux et les erreurs 
del'enfer. 

(x) Premiere 6pitre aux Corinthiens, cap. X. 
(») J&emie. XIII, iS. 



Digitized by VjOOQ IC 



Os^e dit des mechans qu'Hs out ap- 
plique aux embuches leurs coeurs em- 
brases. comme un four (i) ; ils seront, ditil, 
comme la fumee qui sort d'une che- 
minee(a). 

L'impi&e, dit Isaie, s'est allumee comme 
un feu, elle d£vorera les ronces et les 
epines, et les haliers de la foret ; l'orgueil- 
leuse fum£e Penvironnera; le peuple sera 
comme la pature du feu : Thomme n'epar- 
gnera point son frere(3). Ainsi l'impiete 
trouve son symbole dans le feu terrestre 
qui d6vore, et l'orgueil dans la fumee qui 
lui est inseparable. 

Le feu , la fumee et le soufre, qui sor- 
taient de la bouche des chevaux dans l'A~ 
pocalypse , etaient de meme des images 
de l'amour deprave et de Intelligence per- 
vertie (4). 

La Bible fait un usage si frequent de ces 
emblemes, qu'ilfaudrait la citer en en tier; 

(i)Osee,c«/>.VII,6. 
(a) Ibid, cap. XIII, 3. 

(3) Isaie, cap. IX, 18-19. 

(4) Apocalypse, cap. IX, 17- *8. 
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je me borne vafl & rappeler encore mi seul 
passage qui explique line legende paieane, 
Abraham, regar dant Sodojne, Gomorrhe 
et toute la plaine, en voit monter une fu«* 
mee comme celle d'une fournaise (1); que 
les crimen personnifies par ces deux villes, 
fussent materiels, comme le dit la lettre, 
ou spirituels et retigieux, comme le veut 
le genie de la Bible; iL n'est pas moins cer- 
tain que Famour reprouve.se traduit dans 
la langue sacree par le feu et la fumee. 

Dans la campagne de So dome, dit 
Solin (a) , croissent des fruits beaux a voir, 
mais ils ne peuvent nourrir l'liamme; leur 
peau recouvre une suie couleur de braise ; 
si on les touche, ils s'exhalent en fumee 
et tombent en cendres. 

La coufceur de la braise, le rouge-noir j 
melange de feu, de fumee, de cendre et de 
suie, est le symbole de l'amour infernal et 
de la trahison , comme nous qn trouvons 
la preuve dans la Genese et dans la 
symbolique chr6tienne. 



(i) Genese, XIX, a 8. 
(*) Solin, c«v>. XXXTO. 
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I^sau naquit le premier, i\ 6tqit roux et 
pour cette raison fut norarae Edorn, c'es^ 
a-dire couleur tie feu , d'apres la version 
des Septante. Le mot Edom est employ^ 
par la Genese dans Fendroit ou Esau dit 
a Jacob : « Donne-moi , je te prie, k manger 
de cet edom » qu'op a traduit par le plat de 
lentilles ; la couleur d'Esaii et du mets 
qui servit a la vente du droit d'ainesse 
etaient sans doute symboliquefc; Esaii fut 
trahi par son frere. 

Dans F Apocalypse saint Jean voit Satan 
spus la forme d'un dragon roux : Un autre 
prodige , dit-il, parut ensuite dans le ciel: 
un grand dragon roux, et ce grand dragon, 
cet ancien serpent qui est appele le diable 
et Satan (i). 

Les quatre chevauxde l'Apocalypse, dis- 
tingues par quatre couleurs, St'explique- 
j*ont maintenant avec facilite. 

Le premier cbeval etait blanc et celui 
quile mo^tait av^it ua arc, il re$ut une 
courojine et sortil; victorieux pour vaincre> 
encode. 

(x) Apocalypse, cafr^JM* 3 et 4- 
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Le second cheval £tait roux, et on 
donna au cavalier le pouvoir d'oter la paix 
de dessus la terre, afin qu'ils se tuassent 
les uns les autres; et il regut une grande 
£pee. 

Le troisieme cheval etait noir , et celui 
qui 6tait assis dessus avait une balance 
dans la main. 

Lequatrieme cheval etait p&le, et celui 
qui le conduisait se nommait la mort , et 
l'enfer le suivait (i). 

Le cheval bianc indique la puissance de 
la lumiere sur les tenebres, du bien sur le 
mal et du vrai sur le faux. 

Le cheval roux est le symbole de Ta- 
mour 6teint, dubien detruit; lorsquel'a- 
mour divin n'anime plus les hommes , la 
guerre s'eleveet les peuples s'egorgent. 

Le cheval noir represente les faussetes , 
.comme le cheval roux est le symbole des 
maux; les anciens distinguaient deux 
sortes de noir, Tun qui etait la negation 
du rouge : c'est le tanne ou le roux couleur 
de feu de l'Apocalypse; et le second, le 

(i) Apocalypse, cap. VI, a et sqq. 
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noir r negation du blanc. Celui qui monte 
le cheval noir tient une balance qui in- 
dique 1'evaluation flu bien et du vrai , re- 
presents par le froment et Forge dont les 
mesures ne valent qu'un denier, c*est-&- 
dire sont sans valeur. 

Le cheval pale porte la mort, cette 
mort spirituelle qui apparait sur la terre 
lorsque l'amour et la sagesse en sont 
bannis. 

Les traditions paiennes attachent les 
memes significations a la couleur tannee, 
image du feu de l'enfer. 

La Genese des Parses dit « qu'Ahriman 
« alia sur le feu ; il en fit sortir la fumee , 
« une fiimee t6n6breuse. Second^ d'un 
« grand nombre de dews, il se mela aux 
« planetes, se mesura avec le ciel des 
« as t res, se mela aux etoiles fixes et&tout 
« ce qui avait ete forme; et aussitot la 
« fumee s'61eva dans les differens lieux ou 
« il y avait du feu (i). » 

Les kabbalistes hebreux , qui avaient 
emprunte en partie leurs doctrines k la 

(i) Boun-Dehesch, p. 355. 
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Pdrse* &*biissateitt q«e h &rfri&i 9 tine 
des dix emanations divines (Sephiroth), 
6tait caracteris6e par an feu rouge et 
noir(i). 

Dans llnde, lies m£mes symboles repte- 
sentent les memes idees ; Tamonr divin 
qui repose dans le coetfr est, d'&pres la 
philosophie des Ifm clous, une flam me 
claire et sans fumee (*). Nous devons en 
conclure que le feu obscurci par la fumee 
est le symbole de Tamour du mal. 

Siva est ie principe destructeur et re- 
generates dans la mythologie indienne; 
il naquit dans les larmes; tous les tnaux 
qui affligenl Fhumanit6 viennent de Siva ; 
on le 3epr6sente couvert de cendres, sa 
cheveliire h6riss6e deflammes, il porte un 
collier de cranes hu mains ; sa couleur est 
le briin (3). 

Siva est le repr£sentant de la tii6i*t ma- 

(i) Matter, Histoire du Gnosticisme. 

(a) Colebrooke, Philosophie des Hindous, p. 171. 

(3) Extrait du Shaster , discours preliminaire du 
Bhaguat-geeta, p. u 5. Conf. Greuzer, Religions de I'an- 
tiquitl, torn. I, p. x6o. 
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t^riellfe et dt la regeneration spitituelle; 
sous le premier aspect il eat de couleut 
brune, et sous le second, on lui attribue 
le symbole de la lumiere , triomphant dfcs 
t6nfebres^ la couleur blanche. Oelui qui 
l'invoque dans le sacrifice nomni6 Assucb* 
Meda <t remplira d'eau un cr&lie humairi^ 
« il en arrosera tout fce qui doit sfcrvir ail 
« sacrifice. II se reprfcentera etisuite te 
« dieu Siva de couleur blanche , v£tu d'uri^ 
« peau de tigre, le corps coiiVfcrt de ceri* 
« dres et ceint de serpens, apr^s quoi il ltd 
« offrira le sacrifice et dira t 

« Siva! vous etes un d&non } vous £tes 
« le chef des demons! Vous iloignez d6 
* nous tout ce qui peat nuire; gcartefe 
«d'ici tous les demons, afirt qu'ils iifc 
« troublent pas raes sacrifices! Cortime it 
« n'y a que vous qui puissiez les tiiettre 
« en fiiite, je m'adresse k vous pour cela! 
« daignez exiucer mes veeux (i)» » 

Les peintures indienne$ vieniient con* 
firmer le sens de la couleur brune ; un mo- 



(i) Assua-Meda; Dubois, Theogonie des Brahmes, 
p. 4a. 
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mmientdu musee Borgia, k Velitri (i), re- 
presente deux geans couverts de vete- 
mens divins , ils conferent pour livrer k 
la mortle Dieu Krichna; Tun a la face 
xouge,Tautre verte; le role de cesdeux 
personnages est exprim6 sur leur visage 
par les deux couleurs representatives de 
legoisme infernal et de la folie infernale 
dans leur derniet degr6. Ces couleurs 
prennent ici leur signification negative ou 
oppos6e; mais afiu que Ton ne put se me- 
prendre sur la valeur de ces symboles , le 
meme sujet est reproduit avec des cou- 
leurs positives; les deux geans sont nus, 
Fun est rouge sombre ou tanne; l'autre 
est completement noir: nous retrouvons 
encore ici l'6goisme infernal et les faus- 
setes infernales absolues. 

Sur le premier sujet les deux geans sont 
revetus de vetemens divins et ils emprun- 
tent de meme les couleurs divines qu'ils 
falsifient ; dans le second sujet ils sont nus, 
et paraissent dans leur propre nature ; ils 



(i) Paulin, Musai Borgiam Codices, Mss., p. a*5. 



Digitized by LiOOQ IC 



1>U TAJNIVK. 267 

ne nient plus seulement le bien et levrai, 
ils affirment le mal et le faux. 

Les croyances de l'Egypte avaient plus 
de conformite avec celles des Hebreux que 
les doctrines de lTnde ou de la Perse; la 
couleur tannee 4 dut avoir les memes signi- 
fications k Thebes que dans Israel. 

a Les lenebres terribles et odieuses, dit 
« le Pimandre, s'abimaient , et il me sem- 
« blait qu'elles se metamorphosaient en 
« principe humide ; agitees , elles vomis- 
« saient une fumee comme da Jeu (1). » 
Tel est le principe, voici l'application. 

D'apres Plutarque et Diodore de Sicile, 
les figyptiens representaient Typhon de 
couleur rousse , ipelange de rouge et de 
noir, ou, d'apres l'expression grecque, 
couleur de feu (a). Typhon est la person- 
nifi cation du mal; ce n'est, dit encore Plu- 
tarque, ni la secheresse seulement, ni le 
vent, ni les tenebres qui se nomment 
Typhon, mais toutes les choses nui- 
sibles (3). Tout ce qui, dans la nature, 

(1) Pimander, cpp. L 

(a) Diodori ficuli #£, I* p f 7ft. 

(3) Plutarch., del side. 

*7 
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est de couleur tannee, rouge-noir, 6tait 
consacre a Typbon ; c'etait pour cette 
raison que, dans les jours caniculaires, les 
rois d'Egypte sacriGaient et brulai^nt des 
hommes roux sur le tombeau d'Osiris (i). 
Ces sacrifices, raentionnes par Manethon, 
n'existaient plus au temps de Diodore de 
Sicile, qui en parle comme d'un ancien 
usage. Cette observation est remarquable, 
car elle prouve que la degradation du 
culte egyptien remonte k la plus haute 
autiquite. Le sacrifice humain etait un 
symbole moral materialise; la premiere 
relation divine avait appris aux hommes 
qu'ils devaient immoler l'homme charnel 
en sacrifiant leurs passions egoistes; l'ini- 
tiation etait, k cause de cela, une image 
de la mort. Lorsque le culte se degrada , 
et que le symbole ne fut plus compris, 
l'homme fut 6gorg6 : on crut que le sang 
rachetait; cela est vrai pour l'£gyptianisme 
comme pour le mithraisme, et, le croirait- 
on, pour le christianisme? leDieu de paix 

(i) Diodorus Sicultu, lib. I, p. 79. Jablonski , Panth. 
*(7P f - &• y» P> 44. WUm MgypAaca, p. 33, 
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et d'amour devint une divinite de ven- 
geance et de carnage. La mort du Messie, 
sacrifice qui devait abolir les sacrifices 
inateriels pour r^tablir le sacrifice moral, 
ne fut point compris et imite comine le 
plus grand des symboles; mais, pris k la 
lettre, il fallut egorger l'homme pour ra- 
cheter son ame. Je ne ferai point l'his- 
toire des massacres enfantes par ce dogme; 
la conquete de l'Am^rique par les Espa- 
gnols et les buchers de l'inquisition; la doc- 
trine de l'expiation par le sang se soutient- 
elle devant ces terribles consequences ? 

Les sacrifices bumains furent abolis en 
£gypte et remplac6s par des boeufs de 
couleur rousse, sans doute d'apres resti- 
tution primitive que nous retrouvons 
chez les H6breux dans la ceremonie des 
eauxlustrales, dont on aspergeait Fhomme 
immonde, apres y avoir jet6 les cendres 
d'une vache rousse que Ton brulait hors 
du camp. Le pretre jetait dans le feu du 
sacrifice du bois de cedre, de l'hysope avec 
un peu d'ecarlate (i). 

(i) Num., cap. XIX. 
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La symbolique cgyptienne reproduit 
non-seulement les emblemes du mosaisme, 
raais elle reparait dans le christian is me. 
Typbon, le mauvais genie, de couleur 
rousse, prenait la formfe d'un serbent (i), 
comme le dragon roux qui est le diable 
et Satan 4'apres FApocalypse. 

lies fables grecques furent-elles ein- 
pruntees a l'Egypte* a Hade,, a la Perse, 
ou bieu uaquirent-elles sur le sol helle- 
pique? Quoi qu'il et\ soit, on retrouve 
dan$ la fliytbologie de ce peuple le naenae 
dictioMQaire symbolique que chez les na- 
Xiqm qui le precedent d^ns la civilisa* 
tipo % la couleur qui nous occupe en offre 
ei^or^ l'exemple. 

L'amour divin et i'amour infernal 
avaient leurs syjnboles opposes dans le feu 
pur ou celeste et dans le feuiippur ou ter- 
restre. La mythologie grecque reproduit 
ce dogme d#ps le Dieu du feu pur, le 
Vulcain celeste, epo^x de Minerve et pere 
du soleil , et le Vulcajp t#rre$tre , epnerpi 



(i) Lenoir, Explication desJbldto^pb^, \prbo 
Typhoid ptlUcher, de la Nouvelle Jerusalem. II, p. ia6. 
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du soleil, epoux abhorr6 de V6nus et pere 
de deux monstres , Cacus et Coeculus. 

Vulcajp, ennemi d'Apollori, s'idjentifie 
avec Typhon, ^nnemi d'Osiris, et avec 
Cain , 1 assassin de spn frere. Cain , Tii- 
balcain et Vulcain sont les ihveriteurs 
de Fart de forger les metaux (i)^ ils re- 
presented le feu souterrain ou infernal, 
comme Abel , l'Apol'lon Abelios et Osiris 
sont les syinboles du feu celeste. 

Vulcain est precipitin du ciel a cause de 
sa laideur repoussante; en tombant sur \a. 
terre il est regu dans les bras des habitans 
de Lesbos; mais, ici-bas, sa difformit£ 
devient plus hideuse encore : dans sa ctutq 
sa jambp se brise, il est boiteux. £ette 
divinite etait un symbole des passions, 
honteuses et criminelles ctiass6es du ciel^ 
s6jour de la beaute morale et qui, rajnp^nt 
bonuses sur cette terre. Le feu sombre 
des forges et le fer Hont les deux symboles 
du mal et du faux, que nous Tetrouvons 
dans tous les codes sacres. ^ 

(i) ka Genese dit que Cain t>atit la premiere viHe et 
que Tubalcaiq forgeait des instrumeps d'airain et de 
fer. (Genese, cap.tSl i 17-aa.) 



Digitized by VjOOQ IC 



262 DU TANN^. 

Les noirs Cyclopes, enfans de Neptune 
et d'Amphitrite, sont les serviteurs de Vul- 
cain; habitans des cavernes ten^breuses, 
leur destin6e est le travail. Le tableau des 
profanes. parait trace dans cette fable, Les 
Cyclopes n'ont qu'un oeil pour se guider 
dans leurs sombres retraites, ils sont 
morts k l'existence spirituelle, ils n'ac- 
quierent la vie qu'en devenant fils de 
Neptune et d'Amphitrite, c'est-k-dire de 
Tinitiation par les eaux. A cote des Cy- 
clopes paraissent les enfans de Vulcain, 
Cacus et Coeculus, criminels endurcis qui 
ne puiserent jamais la vie aux sources 
baptismales; ils sont aveugles comme la 
tourbe vulgaire qui languit dans les t6ne- 
bres de l'ignorance et des vices. Le feroce 
Cacus vomit des torrens d'ua feu noir (i). 

La fable grecque poursuit ses allegories 
en les empruntant a FEgypte : Typhon 
epouse Nephtys , la V6nus egyptienne ; 
Osiris sunit k cette deesse, mais secr^te- 



(1) Huic moDstro Vulcanus erat pater: illius atros 
Ore vomeos ignes , magna se mole ferebat. 

{Virgil. Mneid., M.S.) 
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ment; de meme Vulcain epouse Venus et 
Mars la s£duit. 

Mars 6tait le symbole de Famour divin 
qui combat dans le coeur de l'homme pour 
le reg6nerer; Venus representait la beaute 
morale acquise par l'initiation ; Vulcain 
etait la personnification du nial, de la 
matiere et des passions charnelles de 
l'homme; le my the chante par Homere (l ) 
6tait, sans doute, une legende sacree dont 
il est facile de retrouver le sens. 

Le mariage de Vulcain et de Venus 
represente Punion de Tame et du corps. 
Mars, ou Pamour divin, enleve Tame a son 
amour terrestre; mais Intelligence hu- 
maine, figur^e par le soleil materiel, avertit 
les passions qui s'eveillent et, sous le sym- 
bole de Vulcain , enchainent Mars et Ve- 
nus dans des liens imperceptibles, mais 
indissolubles. Cette premiere partie de la 
fable temoigne que l'homme ne peut rien 
par lui-meme et que son intelligence ne 
sert qu'& resserrer ses chaines terrestres. 

La seconde partie du chant de Demo- 

(i) Odyssta, cap. VIII, vers a66 et sqq. 
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docus se rapporte k l'initiation qui d&ivre 
Fame de ses liens charnels ; les dieux ac- 
courent pour contempler la vengeance de 
Vulcain , Apollon demande a Hermes s'il 
veut passer la nuit dans les bras de la 
blonde Venus, et Hermes -Anubis est le 
conducteur des inities; son costume mi- 
partie blanc et noir, indique qu'il conduit 
a la lumiere les ames plongees dans les 
tejaebres ; mais Hermes n'est que le me*- 
sager des dieux, il ne peut rompre les filets 
de Vulcain : cet honoeijr appartient a Nep- 
tune, le dieu des eaux ; Vulcain cede a sa 
demande et rend la liberte au couple en- 
chaine. Le premier degre de l'initiation 
p'etait-il pas l'ablution baptismale? 

Harmonie naquit de l'union de Mars et 
de Venus (i); cette divinite etait la per- 
sonnification de la musique sacree, c est- 
k-dire des connaissances acquises dans 
l'initiation et qui retablissaientl'harmonie 
entre le Cr6ateur et la creature. La Mi- 
nerve musicienne et Moise initie a toute 
la musique des Egyptiens, nous I'ont en- 

(i) Apollodore, /i^ HI, § a. . 
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seigne. Les mythes sacr6s de la Grece 
racontaient encore que Cadmus , apres 
avoir apporte en Grece Fusage de Falphar 
bet et le culte des divinites de FEgypte et 
de la Phenicie, epousa Harmonie qui avait 
enseigne aux Grecs les premiers 61£mens de 
Tart qui porte son nom. L'enchainemeat 
de tous ces recits dans une seule pens£e 
demon trejusqu'a F6vidence ce que les pre- 
tres entendaient par les aventures d'Osiris 
et de Nephtys, de Mars et de V&ius. Le 
dieu de la lumiere , Osiris , le dieu de la 
guerre, Mars, entrainent et seduisent la 
beaute. Ainsi , Fhomme qui se r6g6nere 
combat ses passions terrestres, triomphe 
de sa nature dechue et, des bras de la mort, 
♦s'elance vers son createur, vers leDieu des 
armees , le Efieu de la victoire , de la paix 
et de Fharmonie. 

L'antagonisme de Famour du bien et de 
Famour du mal , regut une nouvelle forme 
dans les mythes d'Eros et d'Anteros. 6rod 
est la divinit6 de Famour ; Anteros est son 
oppose ou le con tre-amour. Dans la langue 
profane, Anteros 6tait Fembleme d'un 
amour reciproque; mais, dans la doctrine 
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feoterique des temples, Anteros naquit de 
lanuit et de l'Erebe; ses compagnons sont 
Fivresse, le chagrin et la dispute ; ses fleches 
de plomb excitent les passions brutales 
qui trainent a leur suite la satiet£, tandis 
que le veritable amour lance des traits 
d'or qui inspirent une joie pure et une 
affection vertueuse et sincere. 

Eunape rapporte dans la vie de Por- 
phyre que ce philosophe 6voqua ces deux 
divinites. Eros apparut blanc comme le 
lotus et sa chevelure etait d'or; Anteros 
avait les cheveux noirs et d'un roux ar- 
dent (i). 

Le mythe d' Attis nous enseigne de plus 
que le rouge-noir 6tait, en Grece , affect6 
aux traitres. 

La Terre enjoignit k son fils de ne plus 
la quitter; Attis s'enfuit; parvenu a l'ex- 
tremite d'une foret, Corybas, ou le soleil , 
engagea un lion d'une couleur rouge-noir 
a le d^noncer (2). 

(x) At xo(xat (jieXavT&pai t& seal iftt&aai, 

(Eunapius de Fitis philosophorum , p. 27.) 
(a) Sainte-Croix , Mysteres du paganisme, torn. I> 
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La symbolique des gemmes offre un 
exemple de la signification de la couleur 
fauve ou tannee. 

L'agate, d'apres le poeme d'Orphee 
sur les pierres, est vari6e de differentes 
couleurs; mais Tespece la plus precieuse 
a la couleur fauve du lion divisee par des 
taches h^roiques (1), jaunes, blanches, 
noires et vertes. Cette pierre gu6rit la 
morsure du scorpion , accorde le don de 
plaire aux femmes et d'adoucir les hommes 
par des discours. Sous son auspice, le 
voyageur arrive joyeux dans sa maison 
avec les richesses qu'il a amass£es ; malade 
on retrouve la sant£; celui qui la tient 
dans sa main ne saurait etre vaincu. Re- 
flechissez, ajoute Orphee, pourquoi Clo- 
tho a coup6 le fil de la vie de cet homme, 

p. 90. M. Silvestre de Sacy , en traduisant le passage de 
Julien ou Sainte-Croix avait puise" ce my the, le rend 
ainsi : Quel est done ce lion ? On nous apprend qu'il 
etait d'un rouge ardent. 

AtOcova oyfoouOev axouo(*ev aurov. 

Le mot Ai6a>v exprime la nuance composee de 
rouge et de noir ; il signifie ardent et noir ou brule\ 
(1) Demi-divines, iJ|u6ioiffl. 
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pourqqoi son dernier jour est arriv6. 

La pierre fauveestPemblemederhomme 
charnel livre a ses passions; les trois cou- 
leurs, le blanc, le janne et le vert indiquent 
les trois degres mystiques, ou Dieu , la re- 
velation et la regeneration i le noir marque 
les tentations et les erreurs; ces taches 
son t nominees h^roiques, car la vie est un 
Combat de la v^rite contre l'erreur , et de 
f^mour c^ivin contre Fegoi'srae. Celiii qui 
possede les qualit^s celestes de cette pierre 
he peut etre vaincu , Clotho coupe alors 
le fll de sa vie et, par la mort, il acquiert le 
prix de la victoiie, }a couroiine dlmmor- 
talite. 

Prends garde, ajoute plus loin Orphee, 
arme-toi contre la race noire du serpent, 
et, connaissant que la pierre est sanglante, 
Ordonne a tes compagnons de boire avec 
l$s pymphes dans U coupe des jiayacjes. II, 
&ait impossible de s'exprimer plus elan 
fement pour les initios au* tnyfcteres. 

La mythologie islandaise , en reprodui- 
sant le mehne dogme , semble ttaduire ce 
dernier passage d'Orphee. 

A la fin du monde, d'apres la VbluSpa, 
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les freres se tueront, les parens oublieront 
les liens de la parente ; la vie sera k charge, 
on ne verra qu'adulteres. Age bar bare , 
age depee ! age de tempetes ! age de loups ! 
Les boucliers seront mis en pieces, et les 
malheurs se suivront jusqu a la fin du 
monde; alprs le noir, prince du feu, sor- 
tira du midi entour6 de flammes , et l'u- 
nivers sera consume dans unjeu noir, Un 
seul couple ecbappera a Pincendie et au 
deluge universels; il se nourrira de ro$£$ 
et produira uue si nombreuse posterity 
que la terre sera bientot couverte de nou- 
veaux habitans (1). 

he dernier couple se nourrira de ros6e f 
c'est-&-dire de l'amour et de la sagesse de 
Dieu , ainsi que nous l'avons explique au 
chapitre de la couleur rose; la significa- 
tion de ce symbole ici ne peut etre dow- 
teuse puisque la nouvelle existence des 
bommes regeneres est opposee aux vices 
des generations detruites. La race noire 
du serpent et la coupe des nayades dont 
parte Oi:pb£e se retrouveut daw 1$ uoir, 



(1) Ecfda, Fables 3a-33 et les remarques de Mallet. 
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prince des genies du feu et la rosee de la 
Voluspa. 

La symbolique chretienne reproduisit 
les diffe rentes significations attackees k la 
couleur tannee par l'antiquit6. Le dragon 
roux de FApocalypse et le feu de Penfer, 
dont parlent les 6vangiles, indiquent dans 
quel sens on doit interpreter le rouge-noir 
employ^ sur les vitraux et les miniatures 
du moyen-age. La cathedrale de Chartres 
offre ici un exemple qui appelle toute 
l'attention des arch^ologues. 

Au dessus de la grande porte d'entr6e , 
sous la rose, a droite, un vitrail represente 
la cosmogonie indienne telle qu'elle est 
d^crite dans le Bagavadam : « Dans la ple- 
« nitude du temps nomme Calpan , dit ce 
« livre sacr6, Funivers 6tait rentr6 dans le 
« sein de Vischnou. Ce Dieu, absorbe dans 
« la quietude d'un sommeil contemplatif, 
« £tait couch£ sur le serpent Atisechen et 

« porte sur la mer de lait Le destin 

« fit sortir du nombril de Vischnou une 
« tige de tamarey (lotus ) , et au bout de 
« cette tige parut une fleur qui s'6panouit 
a aux rayons du divin soleil qui est 
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« Vischnou lui-meme. Brahma fut cr6£ 
« dans cette fleur avec quatre visages , 
« symbole des quatre Vedam (1). » 

Sur le vitrail de Chartres, Vischnou, 
drape de bleu et de rouge , est couch6 
sur la mer de lait, d'un blanc jaunatre; 
au-dessus de lui est l'arc-en-ciel rouge, 
du sein de Vischnou sort le lotus blanc. 

La verriere sup6rieure repr&ente 
Brahma avec sa quadruple face et la cou- 
ronne sur la tete. Brahma est presque nu; 
sa peau est bistre ou tannee; il porte en 
sautoir un manteau vert qui lui couvre 
la partie inferieure du corps; il repose 
sur le lotus et de chaque main il en tient 
une tige. Les verrieres superieures , s6- 
par£es par des armatures de fer, repr6- 
sentent des sujets qui correspondent k 
Brahma; enfin, sur la derniere et la plus 
61evee parait Jesus, vctu dune robe bleue, 
et portant un manteau bistre; au-dessus 
de sa tete descend le Saint-Esprit sous la 
forme d'une colombe blanche. Le lotus 
qui sort du sein de Vischnou s'61eve jus- 

(1) Bagavadam, pi 6». 
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qu'a Jesus-Christ ou il acquiert toute sa 
floraison. 

Ce vitrail, fort anterieur k la renais- 
sance, prouve la communication des 
roythes orientaux a Fepoque des croi- 
sades ; il unit les symboles de Finitiation 
chretienne k ceux de ^initiation in- 
dienne. 

Vischnou, couche surla merde lait et 
errant le monde , est le symbols du bap- 
teme qui donne la vie spirituelle kFhomme, 
image de Funivers ; la regeneration , nous 
l'avons vu f empruntait souvent pour syni- 
bole la formation du monde; Vischnou 
est drap6 de bleu et de rouge , couleurs 
qui exprimaient le double bapteme d'es- 
prit et de feu, de verite et clamour. 
Brahma naitausein d'un lotus, embleme de 
la regeneration acquise par les eaux bap- 
tismales ; sur ce vitrail il est le sy mbole de 
rhomme venant au monde et circonvenu 
par Fesprit des tenebres ; sa coujeur est 
celle de Fenfer, le taxme pu rouge-aoir; 
mais il a un manteau vert qui exprime un 
premier degr6 de regeneration. Jesus, ap- 
paraissant dans la partie la plus 6Iev6ede 
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la verriere , montre quel est !e but vers 
lequel doiveut tendre les fideles; sa robe 
bleue indique qu'il est le Dieu de verity ; 
^e Saint* Esprit, planantsur sa tete, redit 
la meme pens£e; le manteau bistre du Sei- 
gneur temoigne qu'il est descendu sur 
cette terre pour vaincre Tesprit du mal. 
Satan est quelquefois dessine avec quatre 
faces sur les peintures du moyen-age; j'en 
vois deux exemples dans les erablemes bi- 
bliques, manuscrit de la Bibliotheque 
Royale du treizieme siecle ; les vitraux de 
Chartres doivent remonter k peu pres k 
cette 6poque (1). Ainsi le dessin et la cou- 
leur de Brahma se rapportent au genie 
infernal. 

La cathedrale de Chartres offre Pemploi 
frequent du 6run-rouge ou bistre avec 
cette acception ; sur la premiere ogive de 
la nef lat£rale du choeur , k droite, on voit 
une sainte cene : k gauche du Christ , deux 
personnages, vetus d'un costume bistre 
ou tanne, semblentse disputer, Jesus les 



(f) Bmbiemaia Biblica. Mas. de la Bibliotheque Royale, 
cote n° 37. 

18 
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de'signe de la rauiu ; ne serait-ce pas JudaS 
qui trahit son inaitre et Pierre qui te 
renia. La tradition donne des cheveux^ 
roux a Judas. 

Au bas de cette scene parStt le dSabte, 
sa '£eau est bistre , son Bduseau 'eft roUge", 
il estvefu (Tune sorte de tunitpie 6u jupbn 
vert, k dVolte , JesuS est tente , il portfe Hi 
nirinteati bistre; la p'eafii do diabfe est 
rotige et sa tdnFqtfe blanche; ce c&ahge- 
nieh't de costutiie prdiiVS Faction de la 
tentatioh: Satan etriprilnteyle langafge'dtt 
inafoetie Tankers, les rofes'sttnt cnainges 
o6ffi6ffi les couMrfs. 'k gautbe di <& sufet, 
uri autre vitrail WpVeSehtt'de niSiae la 
tentation de Jesus; il est encore vita 
d'ilii ihahteau bistre ; la peSu de Satan est 
verte, il a de gros yedx ve'rts; sa tete et 
son jupoh sbht rdfiges. 

Dans la paVtfe "soplerietirfe de cette ogiVe 1 , 
pUfattla Viergfe dratige 3e bleu; suf ses 
genoux repOse" Pehfant Jestis vetu de 
bis'tre. Cette couteur fra+qtte icl que feti- 
fant divin naquit dans le peche comme 
lek au!tre8flta«*S Itotortes^ tfcpowr *e*sao- 
ver s'associa a toutes leurs miseres. 
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Un manuscrit da huitieme siecle, un 
des plus curieux que possede la Biblio- 
theque Royale (1), offre la preuve qu'4 
cette epoque le rouge-noir 6tait le sym- 
bole du g£ni4 infernal ; deux diables de 
cette couleur s'emparent de fame d'un 
homme qui se precipite du haut d'une 
four; cette miniature rappelle une des fi- 
gures du jeii ded tarots, expliqu6 par 
Court de Gebeliil (2). Sur la meme page , 
on voit la descente de Croix; la Croix est 
d'un rotige sombre , car J£sus a dompt£ 
les enfers par cette dernifcre tentation (3). 
Enfin , le meme manuscrit represente saint 
Michel terrassant un dragon rouge-sombre, 
qui rappelle 6 videmment le dragon roux de 
l'Apocalypse. 

La symbolique chretienne , corome celle 
des anciens peuples, affectait k la couleur 

(1) Mss. cote n. 641. 

(a) Monde primitif, torn. VIII, p. 176. 

(3) Je possede un groupe e'n bois sculpts et peint , 
qui represente Jesus arrachant les ames a 1'enfer; le 
diable est noir et rouge ; les ames sont de couleur bistre 
ou tannee; le corps du Christ est bistre et son manteau 
noir double de rouge. 

18. 
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de la feuille morte la signification de mort 
spirituelle. « Nous voyons par experience, 
« dit La Colombiere, que quand les 
« herbes ou les feuilles des arbres vien- 
tc nent a se dess^cher, elles retrogradent 
« de leur verdeur en jaune, vu que le 
« bleu de couleur celeste qui leur donnait 
« vie, s'evaporant hors du nrixte, elles 
« deviennent d'un jaune obscur, que 
« nous appelons pour cette raison feuille 
« morte (1). » 

Les prairies meme de Nimrim , dit 
Isai'e (2) , manqueront d'eau , elles ne don- 
neront plus de foin , l'herbe s6chera et il 
n'y aura plus de verdure. 

La feuille verte etait le symbole de la 
regeneration et la feuille morte de la 
degradation morale. L'univers materiel 
apparaissait comme le hieroglyphe du 
monde spirituel ; si cette doctrine est 
fausse, elle ne manque ni de poesie ni de 
grandeur. 

Le mysticisme de toutes les epoques 

(x) Science her 01 que. 

(a) Isaie. XV, 6. 
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emprunte partout la meme langue. Les 
visions de la soeur Emmerich en offrent ici 
la preuve; elle voit Tenfer comme uhe 
sphere d'un feu sombre. D6crivant la pas- 
sion, elle dit : « Caiphe etait un homme 
« d'apparence grave ; son visage £tait 
a enflamm^ et mena^ant; il portait un 
a long manteau d'un rouge sombre, orne 
« de fleurs et de franges d'or (1). » 

La couleur tannee ou brune etait 
encore, dans l'antiquite et le moy en-age, 
un signe de deuil. Les Juifs portaient 
des cilices noirs ou bruns (2). Sur les 
anciennes peintures qui repr&entent 
la passion du Christ , on voit souvent des 
personnages vetus de robes brunes. Plu- 
sieurs ordres religieux adopterent ce cos- 
tume cornme le symbole de la renoricia- 
tion au monde et du combat qu'ils de- 
vaient livrer contre Fenfer. 

LesMauresattachaient les memes idees 
k cette couleur; ^lle etait Fembleme de 



(z) La douloureuse passion de N. S. Jesus-Christ, 
p. 118-1*4. 
(a) Andre Lens, Costumes de l'antiquite, p. »*3. 
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tout ce qui est mal, allifo aux aitfres- 
nuances elle Jeur donnait un sens nefaste, 
comme on le remarque dans cette Jiste., 



Blanc et tanne , 
Rouge et tanne , 
Vert et tanne , 
Noir et tanne , 

Bleu et tanne , 
Incarnat et tanne , 
Violet et tanne , 
Gris et tanne, 



Tanne et Wane , 



Tanne et rouge, 



Tanne et violet , 



Suffisance. 
Toute force perdue. 
Rire et pleurer. 
Tristesse, la plu9 grande 
douleur. 

Patience en Fadrersite. 
Bonheur et malheur. 
Amour non permanent. 

Esperance incertaine, pa- 

tienee pat force , contort 

en douleur. 
Repentir , innocence simu- 

Jee, justice troubjee et 

joie feinte. 
Courage feint, souci trop 

fipre, douleur trop fu- 

rieuse. 
Amour trouble, loyaute 

menteuse. 



Gris, tanne et violet, Deloyaute , ou espoir en 
dolentes amours (i). 

. Le taiuae se compose , d'apres Tart he- 

(i)<^969^r, H^twr*dela<^eyialeriefraq9a*se,p. 35a. 
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raldique, de gueules et de sable, c'est-a- 
dire de rouge et de noir; il n'etait pas 
employe dans le blason de la France, mais 
il fut adopts par quelques nations etran- 
geres et particulierement par les An- 
glais (1). 

(x) Voyez La Colombier*, Science heroique, p. 33. 
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Le melange dublanc et du noir , ou le 
gris, fut dans le chris tianisme l'embleme 
de la raort terrestre et de 1'immortalit^ 
spirituelle. En Europe le deuil est d'abord 
noir, puis gris, enfin blanc, triple sym- 
bole de l'immortalite s'61evant du sein de 
la mort. 

Sur les peintures religieuses du moyen- 
&ge, le gris repr&ente La resurrection des 
morts et particulierement la resurrection 
de la chair; l'union des deux couleurs 
distinctives de la Divinity et de la matiere, 
rendait assez bien ce dogme de Tame re- 
trouvant une nouvelle substance corpo- 
relle dans sa nouvelle pa trie; ces observa- 
tions me sont dict£es par l'examen de 
quelques miniatures du quatorzieme et 
du quinzieme siecle, qui repr&entent le 
jugement dernier. 
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Une de ces peintures que je possede 
repr&ente Jesus-Christ posant les pieds 
sur le sojeilj j} e^t assis si|r un cercle 
d'or, hteroglyphe qui repr&entait en 
Egypte la course du soleil et une p^riode 
accomplie; le cercle d'or est de meme ici 
le signe de la fin du grand cycle ou de la 
£n du mondb, et par suite 4« jugcoient 
Vernier. Le Seigneur est environne tju 
lim&e rouge qui, en s'^oignant, devient 
jaune et blew : ces trqis oouieurs de la Tji- 
nH6 aqnoncent la toute-puissaqqe du 
Ohrist. lie mauteau dont H est ner«tu est 
gris double de vert; en general laoouleur 
eoet^rieure du cpanteau m fapporte a 
1'homme ext&rieur ou 41a chair, cornice 
sa couleur int&rieure indique I'hoaNne 
spmtwel ou (Tame. Le wetement de (Dieu 
aurait done ici la signification de cor- 
rection de la chair promise aux negfc- 

Deux apotres a genoux impiorent ia 
d£menee divine, tandis qtafeu son de la 
trompette angelique deux naorts ftpisept 
ieurs s^puJcfes. L'ange du jugement a les 
ailes vertes qui annoncent don mes^fcgjp 
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de regeneration et de nouvelle vie; sa 
robe rouge indiquele royaume du ciel qui 
est l'amour divin. 

Le tableau se divide en deu* parties rer 
pr&entant les elus et les d«nnj£9; a la 
droke de Dieu, ..est saint Pijerre, sa rebe 
est blmie at son man beau rose; ces cqu- 
leurs indiquent le bapteq^e d'esprit (lfc 
bleu ) et la vie d'amour et de sages&e ( le 
rose); au-dessusde l'ap&tre, *w elu f orne 
d'uneehevelure dorep, s'eleve du iombeau. 

Saint Jean-Baptiste est a la gauche du 
Christ , il porte une tuniq^e noire egrichis 
d'or; sa barbe et ses pheveug aont >rar$s x 
il implore la cl6mence divine pouif le^ 
bommes qui n'ont reqti d' autre mg^n^ra- 
tion que celle de I'a^peraiop baptismal^ 
marquee par la barbe eti^s cheveux verts, 
tandis que leur a me, indiquee par la Uh 
nique poire, est re&tee morte & U lumiere 
divine figuree par les filets dor; au-des- 
sous du precursor, s'eleve un damne, ses 
cheveux noirs ferment opposition avec la 
chevjelure dorie de l'61u. Gette peintur$ 
rappelle le my the d'Eros et d'Anteros (i). 

(r) V&yez le chftpitr* de la couleWr UttriSe, p, a 65.. 
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Deux vignettes du breviaire de Saris- 
bury, manuscrit de la Bibliotheque Roy ale 
duquinzieme siecle, reproduisentle meme 
sujet avec quelques variantes ; dans une 
sphere pourpre et verte et rayonnante 
d'or est la Sainte Trinity ; Dieu et J6sus- 
Ghrist sont couverts du manteau gris 
double de vert. 

Une des significations de la couleur 
blanche est V innocence; par opposition le 
noir exprime la culpability ; la reunion 
de ces deux couleurs ou le gris indique 
dans la langue profane des couleurs l'in- 
nocence calomniee, noir tie, condamnee 
par Popinion ou les lois. 

Froissart raconte une anecdote singu- 
liere qui s'expiique par la symbolique des 
Couleurs ; en 1 386 le sieur de Carouges ac- 
cuse Jacques de Gris d'avoir s6duit sa 
fenime; le-duel est ordonn6, Jacques de 
Gris est vaincu, il meurt et son innocence 
est reconnue(i). Le rouge, dans le sens 
materiel et populaire, indique la ven- 
geance, le sang, comme le gris signifie 

(i) Conf. Aasetaer, Palais de l'Hooneur, p. 89. 
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Tinnocence accus£e. Une legende islan- 
daise parait avoir donne lieu k ce conte 
populaire; Karl-le-Rouge dont, par abr6- 
viation, on forma Carouges, est la per- 
sonification dela vengeance et des guerres 
de famille si communes dans le Nord de 
l'Europe pendant le moyen-&ge ; le se- 
cond personnage, nomme Gris, promet 
d'assister Karl-le-Rouge dans une de ses 
expeditions; cependantil avertit Tennemi, 
se pr&ente au combat et lutte contre ce- 
lui qu'il vient de mettre sur ses gardes; 
Gris a-t-il viole la foi jur£e? a-t-il £ait 
preuve d'une loyaut6 exalt6e? Le doute 
qui peut s'61ever k ce sujet est exprim6 
parsonnora (1). 

Je trouve encore un vestige de la sym- 
boliquedes couleurs dans le mot gris pris 
dans le sens d'une demi-ivresse ; la raison 
et la sagesse etaient representees par le 
blanc, comme les passions honteuses par 
le noir. 

(0 Voyez le journal le Temps du i3 septembre i835 , 
qui empruute cette legende islandaise au Morgenblatt. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VnOOQ IC 



RESUME. 



I/un&6 qui domine la symbolique des 
couleurs disparatt au milieu des develop- 
peflotens seientifiqoes ; il est done n£ces* 
saire d'embrasser ce syst^me d'un coup 
d'oeil rapide pour en faire ressortir F6ton- 
nante logkjue., 

Je ne redirai pas la formation de eette 
lanigue et ses d^veJoppeaaens dans This- 
toire de rhutoanite) je r&imraiseulement 
id les jalotos qui out toarqile nos pas 
dans ces rechefrches. 

L6 blase r&lechit tous led rayons lumi- 
neux, et de Dieu 6mane Punivers; les 
prophetes dlsrael nomment la sageise 
divine., la puret£ de k luraiere ^terneUe* 
image d* sa bonte, et daH6 leurs in- 
tuitions «acrees> its Voi6nt Jehovah Tevetu 
cklmwttite^u blaae^ 6in3»| danfe Ja toansfi- 
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guration, le Seigneur apparut eclatant de 
lumiere. 

Le bien existe oppose au mal , la verit6 
&l'erreur, la sagessea la folie, et les te- 
nebres sont opposees a la lumiere , comme 
le noir au blanc. 

Lk ou Taction de la lumiere se termine, 
l'ombre paratt; la ou les rayons de la di- 
vine sagesse s'arretent, commencent le 
mal et Terreur. L'homme , place au centre 
de ces deux mondes , est libre, car il peut 
cboisir; c'est dans son esprit, c'est au 
fond deson coeur que les deux puissances 
ennemies, le bien et le mal, se livrent un 
combat perp6tuel. 

Les cosmogonies de tous les peuples 
reproduisent ce dualisnie,et la Perse, d6- 
passant le but, dcnne au mal une exis- 
tence positive, tandis qu'il n'est qu'une 
privation du bien et une negation de la 
v6rit6. 

Dans la Genese, comme en Egyptfe, 
dans Tlnde, en Grece, par tout, la lumiere 
increee est le symbole divin, et le blanc, 
la couleur consacree a l'Etre supreme. 

Le sacerdoce represente sur la terre le; 
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Dieu qui est au ciel ; Aaron a des v&emens 
blancs, la tribude Levi porte la robe de 
lin, et les pretres de l'Egypte n'e peuvent 
revetir un autre costume; les pontifes de 
Jupiter son t en blanc, les victimes offertes 
sont blanches; Pythagore ordonne de 
prendre cette couleur en chantant les 
hymnes sacrls ; en Asie les Brahmes comme 
les mages adoptent ce costume que por- 
tent encore les Parses. Franchissant les 
deserts de laTartarie, ce symbole sere- 
trouve chez les Scandinaves , les Germains, 
lesCeltes, et Pline le reconnait chezles 
druides. 

Le christianisme rend la vie aux sym- 
boles antiques, et le pape seul est en 
blanc, car il represente Tunite de Dieu au 
ciel et l'unite de l'Eglise sur la terre. 

La regeneration ne peut s'acqu6rir que 
par Faction divine ; les r6gen£res sont en 
Dieu,et leurs vetemens blancs t6moigneht 
de leur admission aux celestes parvis. 

Le blanc fut des lors une couleur mor- 
tuaire; dans 1' Apocalypse, la robe blanche 
est le prix de la victoire; en Egypte, les 
manes en sont rev£tus et les morts sont 

19 
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ensevelis dans des linceuls blancs. La 
Grece adopte cet usage et le christianize 
le consacre. 

Se r^generer est mourir au mpnde, et 
cette mart n'est pas celle du tqqabeau. 
Partout les neophites, enfaq^ de Dipu, 
prenoent les vefcmens blanc; en Egypte, 
en Grece, a Rome, <# soqt Jes mystes* et 
dan* ie christianisme les cafcechumenes. 

PourspiyfciM: I'hisf pire de ce symbole 
dans les langues profanes , je recouuais 
que le blanc ept Je #y noqyme die X'unite $e 
Bfeu , du bonheur , de h pwdeur, de la 
purete, de la science; enfin, fbuiUaftjtljss 
(rations populaires et k§ legejpdes su- 
perstitieuses, je constate la presence 4$ la 
syrabolique dans les recits fabulepx sur les 
pierres blanches. 

La lumiere s'est obscurcie ; dans la.lq tte 
centre le bien le wai a triojppJWu Les 
hompies voyaient Dieu £ace a fac§, et ils 
se sont detournds de ^s regards. D^ns son 
ineffable bont6, le<Greateur se inanifpste 
dans une triple r£yela|tipn qui correspond 
aux tro^Jangus divine , saci$e et qrqfane. 

La revelation primitive s'adresse ? 
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1'homme int£rieur et lui parle la langue >. 
divine; le ciel est le temple cj'u. Seigneur, et 
le coeur de l'honime l'autel des sacrifices. 
Mais l'humanite veut voir des yeux du 
corps pour comprendre, veut toucher de 
la main pour croire, et les sanctuaires 
s'elevent et les sacrificateurs offrent des 
victimes. L'humanite descend d'un degr£ 
et la seconde revelation manifeste la pa- 
role dans la langue sacr£e ; Moiise donne 
le plan de la Cite sainte et regie la symbo- 
lique des rites et des costumes, fiientot le 
symbole est divinise, la iettre s'empare 
de la parole divine et 6touffe sa vie spi- 
rituelle ; 1'homme est completement ext6- 
rieur; Dieu se revele alors dans le dernier 
degre et s'incarne dans la mat i ere pour en 
arracher 1'homme en la glorifiant. 

Le soleil, Tor et la couleur jaune repr6- 
senterent egalement les trois revelations 
primitive, mosaique et chretienne. Les 
croyances de tous les peuples emanent de 
ces trois sources, et partout les meraes 
symboles nous 61event a Intelligence des 
memes dogmes. 

Au commencement, dit saint Jean, etait 
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le Verhe, en lui etait la vie , et la vie 6tait 
la lumiere des hommes , et la lumiere luit 
dans les tenebres , et les hommes ne Font 
pas comprise. 

Le soleil est le symbole de la lumiere 
r6v616e. En Perse , c'est honorer le Verbe 
mystique qui se manifeste sous la forme 
solaire de Mithras, le mediateur; dans 
llnde, c'est Vischnou , le soleil spirituel, 
qui s'agitait sur les faces de 1'abime, et qui 
s'incarne dans Krichna, le my the proph&- 
tique du Seigneur; en Egypte, Amon et 
, Horus redisent la irieme pensee. 

Le symbole se materialise, le soleil de- 
vient Dieuj mais les tenebres ne prevau- 
dront pas contre la lumiere. Le peuple 
hebreu sort de l'Egypte, Moise apparait 
aux enfans d'Israel 6clatant de lumiere ; 
des rayons illuminent sa tete. Le mal suit 
sa course rapide, les prophetes annoncent 
la venue dusairit; ils le nomment la lumiere, 
le soleil, Forient; et Tor est son symbole 
comme celui d'Honover, de Mithras, de 
Vischnou, d'Amon, d'Horus et d'Apollon. 

Cep end a nt, la vie humaine qui palpite 
au coeur d'Israel n'a pas 6te ehtierement 
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ravie au reste des homines ; les mysteres 
illuminent encore la nuit du paganisme. 
Anubis est l'initiateur egyptien, le gardien 
de la sainte doctrine ; ses statues sont d'or, 
son nom signifie dore et le gardien de la 
foi chretienne, saint Pierre aura, pour 
symbole des vetemens d'or. Toutes les 
sciences emanent de la science de Dieu ; 
Thot Hermes et Mercure en so»t les repr6- 
sentans, et For leur est consacre. 

Lmitiation s'acquiert par des 6preuves 
longues et difficile^ , la pomme d'or est le 
prix de la victoire, cueilli dans le jardin des 
Hesp6rides par Hercule le neophyte. 

Les reg6neres apparaissen t des lors 6cla- 
tant de lumiere; ils brillent comme les 
etoiles, et ta tete de l'homme sage, ajoute 
la Bible , est de Tor le plus pur. 

Les alimens d'un jaune dore represen- 
ted l'amour divin et la sagesse divine que 
les reg6n6r6s s'approprient. Ici accourent 
en foule ces locutions bibliques et paiennes 
que la philologie s'efforce en vain de faire 
passer pour des tropes de rhetorique. 

A cote du bien paratt le mal; ainsi Ter- 
reur balance la v£rit6; il n'est point de 
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vertu qui n'ait un vice oppose ; il n'est pas 
de symbole celeste qui n'ait sa correspon- 
dance infernale. Prenez garde, dit le Sei- 
gneur, que la lumiere qui est en vous ne 
soit que tenebres. La couleur de Tor, qui 
figuraitla revelation et Tunion de Thomme 
a Dieu , repr^sentera Padultere spirituel 
qui trouve sa demiere expression et son 
embleme dans l'adultere charnel. 

Une pluie de soufre consume Soclome, 
cette ville adultere. L'Eternel, dit le livre 
de Job, repandra le sotifre sur la demeure 
des inipies, et ce symbole de la culpability 
reparait dans les sacrifices d'expiation du 
paganisme. Dans le moyen-age, le jaune 
d'or etait Fembleme de l'amour, de la con- 
stance et de la sagesse, et le jaune pale in- 
diquait la trahison. On marquait de jaune 
la porte des traitres, et les Juilfs, comme 
Judas, portaient la robe de cette couleur, 
car ils avaient trahi le Seigneur. De nos 
jours, le jaune est Fembleme de la jalousie 
et ae l'adultere. 

Le blanc represente la lumiere incr£6e 
ou l'Etre supreme, le jaune la lumiere r£- 
v6lee ou le Fils de Dieu, et le rouge jet le 
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Le dogme de la THnit6 apparait ddns fa 
Tartarie, envahit VOrient, 1'iigypte, etse 
recoriifalt enfcore diris le pagantemfe d& fa 
Grec£ et tie RoHifc. Pakotit le feu et s'a 
couleui* rouge sorit leg symbol dd Pa- 
mour r6g6nerateur, comme Tairet sk cbti- 
leur Azur6e designent fa v£rit£ &geh£ra- 
trice. 

Le fed du sacrifice est Pimage du ftu 
celeste qui repose dans le coeilr. Id , $'e£- 
plique Forigine dfes sacrificed ; uh bucifcr 
fut le premier autel , lefc temples en con- 
serV^rient la forme. 

Les divinites d'amour apparaissent v& 
tties de rouge, leSs pontiffs dispens^teurs 
de fa gr&fre divine $biit en *ottge, Id foyaiitfe 
tfemfenibte le poiitificitt, Itti erileve fa puis- 
sance politique, fet le nlanteaU jsourpre 
devient le signe du droit divin de sottve- 
frairiet& 

Efe iJieri emahe le feii pur qiii enflamme 
les ames pieuses; de Penfer s'eihale la 
sombre fournaise, syinbole de nos pas- 
sions rhiiivai&es. t,e Aiible sfeHi rottge et 



Digitized by VjOOQ IC 



2g6 RESUME. 

Ies medians porteront des vetemens de 
pourpre et de cramoisi. 

Bientot Ie rouge ne sera plus l'em- 
bleme du feu et de 1'amour, mais repre- 
sentera le sang repandu sur les champs 
de bataille , et enfin le sang verse par le 
bourreau. 

Le bleu est la couleur de la voute ce- 
leste, de Fair qui nous donne la vie; le 
Dieu createur par le souffle , ou l'Esprit- 
Saint, fut toujours repr^sente de couleur 
azuree. Dans l'lnde , Vischnou naquit de 
couleur bleue; en Egypte , Cneph etait 
peint de cette couleur, comme le Jupiter 
de la Grece. 

L'homme cree par la divine sagesse, 
succombe aux tentations du mal ; le Dieu 
sauveur des hommes, le redempteur de 
l'humanite aura, de meme, par symbole, 
la couleur du ciel. 

Vischnou s'incarne dans Krichna,- et le 
Dieu incarne est bleu celeste. En figypte, 
Amon est le Verbe divin, 1'azur est sa cou- 
leur, et, sur les peintures chretiennes, 
Jesus porte la robe bleue pendant les trois 
annees de sa predication de verite. 
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Dans Flnde, le dieu du feu spirituel, 
Agni, est montesur un belier bleu; Amon a 
une tetedeb£lier, son corps est bleu; !e 
Jupiter Amon est bleu; Jesus est l'agneau 
mystique , sa robe est bleue. 

La v^rite , descendue du ciel , s'unit aux 
maux et aux erreurs de la terre pour en 
arracher les hommes. Le premier degre 
d'initiation sera d6sign6 par Funion du 
bleu et du noir ; le Dieu r^generateur sera 
noir et bleu comme le pretre initiateur . 

C'est dans ce sens que Yischnou, 
Krichna, Osiris, Saturne et Mercure, sont 
noirs et bleus fonces. Jesus vient dans ce 
monde pour en ecarter les t^nebres , et sa 
robe est noire lorsqu'il In tte contre Fenfer ; 
par sa mere, il a revetu les maux de Fhu- 
manite,et les plus anciennes vierges sont 
noires. 

Le bleu , symbole de la verite et de F4- 
ternite de Dieu, car ce qui est vrai est 
eternel, sera Fembleme de Fimmortalite 
humaine. 

Apres la mort , disaient les pythagori- 
ciens, Fame regen^ree s'elance dans Fether 
libre. Les figurines et les amulettes bleus , 
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trouvfe dans les tombeaux egyptiens, 
rappellent cette croyance; en Chine, le 
bleu est la couleur des morts; sur un 
monument ae la symbolique chetieniie , 
un des plus anciens et des plus cu- 
rieux, j£sus au tombeaii, est eritoiire de 
bandelettes bleues , et son visage est 
bleu; dans le moyen-age les draps mor- 
tuaires etaient en general ae couleur 
tleue. 

Ce symbole ae l'etat (les ames dans 
l'autre vie representera plus tard la mort 
cnarnelle, et apres avoir figure Teternite 
de l)ieu $t Timrnortalite cle I'ame, il ile- 
vieridra aans la langue populafre l'em- 
bleme ( de la fidellte. 

Le blanc , symbole ae FEtre <ies etres , 
a et6 notre point de depart; le jaune, le 
rouge et le bleu nous ont instruits des at- 
tributs divins dans la creation spirituelle. 
Ici nous atteignons au dernier degre, k la 
matiere assignee par la derriiere des coii- 
leurs , par le noir. ^ 

La matiere n'a rien de mal en soi , elle 
h'est que le dernier degre de la vie qui 
emahe de Dieii ; si 1'homme se iourn£ vers 
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la creation , il se detourne.du Createur ; la 
matiere est la cause du mal , mais fe mal 
est dans le coeur humain , il ne peut etre 
autre part que la ou la liberte existe. 

L'homme qui se regenere, cest-a-dire 
qui se spiritualise, depouille l'homme 
charnel, et franchit les portes de la mort 
pour entrer dans le sanctuaire de la vie. 

Mourir , c'est etre initie aux grands my^- 
teres. L'initiation, acquise sur cette terre, 
etait une image de la mort. Les ceremonies 
de reception se pratiquaient, pendant la 
nuit. Les divinites invoqu6es par les 
mystes et qui presidaient a leur entree 
dans le temple , ^taient noires. En figypte, 
c'est Isis teneb reuse et la noire Athor; en 
Grece , V£nus Melanis ou noire , et C6res 
drap6e de vetemens noirs ; dans le chris- 
tianisme , c'est la Vierge noire. 

Le premier degre dans les mysteres s'ac- 
querait par le bapteme; on sacrifie des 
taureaux noirs k Neptune. Les divinites 
noires, Isis, Athor, Venus et Ceres, sont en 
rapport avec l'eau ; en Chine le noir est 
rembleme de cet element. 

Le sy mbole de la mort charnelle, le noir, 
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devait etre la couleur de deuil des pro- 
fanes; au moyeh-age, lorsque le spiritua- 
lisme chretien vivait encore, lorsque le 
symbole etait compris et imite dans 
Farchitecture , la statuaire et la peinture, 
les draps mortuaires etaient varies dans 
leurs couleurs, parce qn'ils figuraient 
Tetat des ames dans leur eternelle de- 
meure. Aujourd ? hui les pompes funebres 
ne rappellent que la destruction char- 
nelle ; l'homme est devenu exterieur, et le 
$uaire de la mort remplace la robe des 
noces celestes. 

Le vert commence la serie des couleurs 
composes; forme par le melange du 
jaune et du bleu, il indique Funion de 
Fainour et de la v6rit6 dans Facte. ' 

Le vert est la couleur de la v6g6tation 
ou de la creation terrestre, il fut le sym- 
bole de la creation spirituelle ou de la r6- 
generation. 

Le rouge, le bleu et le vert, correspon- 
dent aux trois spheres celestes : la pre- 
miere d'amour, la seconde de sagesse, la 
troisiemed'action ou de creation. Les trois 
degres d'initiation et de regeneration sont 
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egalement repr£sent6s par ces trois cou- 
leurs. 

Rama est la personnification indienne 
de cette doctrine; dans le premier degr£, 
il apparatt de couleur verte , et il combat 
les geans, enfans des tenebres ; dans le se- 
cond, il est peint en bleu; dans le troi- 
sieme, ou le degr6 supreme, on lui donne 
un corps hyacinthe, avec des yeux et des 
levres rouges. 

L'initiation egy ptienne reproduit les de- 
gres de la regeneration indienne; le 
bapteme bleu ou d'esprit, et le bapteme 
rouge ou d'amour, succedent au bapteme 
naturel, marqu6 par les divinit^s vertes et 
le costume vert des initiateurs. C'est ainsi 
que saint Jean-Baptiste, en baptisantd'eau , 
annonce celui qui baptisera d'esprit et de 
feu. 

V6nus et Minerve , divinites d'amour et 
de sagesse, marquent l'entr6e du neo- 
phyte dans la voie de la regeneration; 
elles sont vertes et se montrent en con- 
nexion avec l'eau ou le bapteme * toutes 
deux sont fi lies de la mer. Labeaute, selon 
les kabbalistes hdbreux, est une des dix 
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Emanations divines, le vert est son sym- 
bole. 

Dans FEvangile,comme dans TAncien 
Testament, la verdure et l'herbe des 
champs representent les elus: en Chine, 
le vert d£signe la charite , base de toute 
r6g6n6ration. Le vert est la couleur de 
l'islamisme; l'initiateur mahometan Aly 
porte Ja robe verte, comme Finitiateur 
chretien saint Jean Fevangeliste. 

Enfin le vert, symbole de la doctrine 
religieuse et de Fattente d'une nouvelle 
vie , sera pour le peuple l'embleme de 
J'esperance dans ce monde. 

La signification des couleurs simples 
£tant conn ue, il est facile d'acquerir Ja 
connaissance des couleurs composees. Le 
rose est un melange de rouge et de blanc, 
il designera l'amour de la sagesse divine; 
Ja rose sera en Pgypte le hieroglyphe de 
l'initiation k l'amour et a la sagesse de 
Dieu , et le rosier deviendra dans la Bibje 
l'embleme des regeneres. 

,Le pourpre et Fhyacinthe sont produits 
par 1'union du rouge et du bleu; le rouge 
fiomine dans le pourpre, et 1q bl^u d^np 
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l'hyacinthe; la couleur dominance forme 
la signification generate, et la nuance do- 
minee |a modific^insi le pourpre signifiera 
Pamour de la verity, et l'hyacinthe la v6- 
rite de l'amour; si la premiere de ces cou- 
l^urs se rapporte au bien et la seconde au 
yrai, par opposition , le pourpre designera 
le mal et l'hyacinthe i'erreur ; la Bible con- 
acre la signification de ces symboles. 

Le rouge et le bleu s^quilibrent dans 
Je violet. jCette cpuleur representera l'u- 
nion intiine de l'amour divin et de la di- 
vine verite $ Dieu est amour , le CJirist est 
verity. Jesus identifia sa nature k celle du 
pere, en triomphant 4 es ©flf?rs* et J a 
symbolique chretienne lui donna la robe 
violette pendant la passion. Cette couleur 
fut attribute aux martyrs, car eile etait 
celle dp Dieu martyr; elle devint la cou- 
leur de deuil (Jecernee #. la r^yaute par la 
ijatterje. 

Le safrane pe compose de rpijge et de 
j^upe; cpps^cre & \a Divinite, il signifie la 
revelation de l'amour ; applique aux hom- 
ines, il incfcrae l'anaourde l^i revelation et 
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Dans la langue divine , le safrane est le 
symbole des noces mystiques; dans la 
langue sacree, il prend •signification de 
mariage consacre par la religion. Enfin , 
par opposition, cette couleur designera 
l'adultere dans la langue profane, et la 
fleur de souci sera l'attribut des maris 
trompes. 

Le tann6 est un melange de rouge et 
de noir ; il sera le symbole de l'amour des 
tenebres et la livr6e de l'enfer. La Genese 
des Parses explique ce symbole en disant : 
que la fum6e environ na le feu apres que 
le genie du mai se fut mele a la lumiere 
celeste. Dans la Bible, la fumee, la suie et 
la cendre prennent la meme acception 
parce qu'elles obscurcissent la flam me ? 
symbole de Famour divin. 

La couleur du feu sombre, ou le rouge- 
noir, conserve par tout, et tou jours, sa si- 
gnification n^faste. Dans Tlnde, Siva nait 
dans les larmes; tous les maux qui affligent 
l'humanite viennent de Siva ; sa couleur 
est le brun ou tanne. 

Typhon est la personnification 6gyp- 
tienne du mal; il est de couleur de feu et 
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de cendre ou tanne. On sacrifiait a Osiris le 
bon genie , des hommes roux et des tau- 
reaux roux ou tannes ; Typhon est le ser- 
pent maudit, et le serpent de l'Apocalypse, 
qui est le diable et Satan , est roux ou 
tanne, 

Dans la mythologie grecque, le feu 
sombre explique la fable de Vulcain , de 
meme Anteros est 1'amour deprave; ses 
cheveux sont noirs et d'un roux ardent ou 
tannes. 

A la fin du monde, disaient les Scandi- 
naves, l'adultere et Phomicide r^gneront 
sur les hommes, et Punivers sera consume 
dans un feu noir. 

Cette couleur, consacr^e par l'Apoca- 
lypse, fut , dans le christianisme , le sym- 
bole de la reprobation. Judas est repre- 
sents avec des cheveux roux ou tannes , 
en opposition avec les cheveux d'or du 
Messie. Enfin , les Maures attribuerent 
cette couleur & tous les maux qui affligent 
l'humanite. 

Le gris, dans la symbolique chr&ienne, 
d&igne la resurrection des morts. Le deuil 
est d'abord noir, ensuite gris, enfin blanc, 

uo 
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triple symbole de lelevation de Tame du 
tombeau a rioimortalit6. 

Les artistes chi moyen-£ge donnent a 
Jesus-Christ un manteau gris lorsqu'il 
preside au jugement dernier. 

Dans la langue profane, cette couleur, 
cpmposee de noir et de blapc, fut J'em- 
bleme de I'innocence accusee et de la foi 
mentie ; elle finit par designer , dans la 
langue vulgaire, l'homme qui perd la rai- 
spn dans J'ivresse. 
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Un grand fait doiriihfe les WchfeWhes 
que je soumets au monde savant : titniti 
tk ttligion parhti les hornfnes; et, comme 
pteuve, la signification des codleuts sytn- 
bbliques, la ifieine chez tous les petif)lfefc fet 
& toutes les fepoques. 

La religion et la fcignificatiofc defe cou- 
leurs suivent ufte marche identique; Tune 
feat Texpressibn de l'Siitrfe. Le sjrtritua- 
lismfe anime-t-il le dogme?le symbole est 
fcpirrttiel ; le materialisme entratne-t-il le 
ctiltfe? le symbole se Materialise. 

Tfrdls Fote rhumanitS d^chue fcst trdis 
fdis rehabilitee ; ttote fois li sy tnbolique 
d&grad£te efct trdifc fols remise en liimifete. 

t)ah$ la vie de ichaque religion se te- 
ptodtdt 1'imagfe de cfe^ratid dramfe, fet Tiefre 
divine, l'ere sacree et Fere profahe se rfe- 
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ftechissent dans la triple signification des 
conleurs. 

II est done vrai que la symbolique fat 
une langue, et que son origine ne fut 
point humaine; que Thomme, loin de la 
cr£er et de la transmettre pure , Iui im- 
prima le sceau de la degradation. 

Or qu'enseignait-elle? 

Le Dicu de Moise fut ceiui des Pha- 
raons, des Brahmes et des Chaldeens; il 
crea I'homme pour le bonheur, et I'homme 
abandonna la voie qui lui etait tracee pour 
tomber dans le mal. Alors la redemption 
du monde devint la croyance universelle ; 
le christianisme , attendu ou revels, fut 
le centre de tous les cultes, avant com me 
apres Fapparition de Dieu sur la terre. 

La conclusion n6cessaire est que le 
christianisme est la consequence et le lien 
de toutes les religions ; que par son action 
divine toutes s'uniront dans une com- 
munaute fraterneile , et , en conservant 
des formes exterieures differentes , rece- 
vront la lumiere qui emane de la v6rit6 
6ternelle. 

I^e mahometisme fut un premier degre 
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d'initiation pour les peuples de 1'Orient ; 
Tunit6 de Dieu devint le dogme de la ma- 
jority des hommes. Desormais la Provi- 
dence abandonnerait-elle son oeuvre?... 

D6ja rislamisme, travaill6 sourdement, 
emprunte au monde chretien la vie qui 
Fabandonne. Dans l'lnde , en Egypte 
comme k Constantinople, les mahome- 
tans appellent la civilisation europeenne. 
La conquete de l'lnde par les Anglais, 
Fexp6dition des Francais en tigypte, et 
leur etablissement k Alger , semblent les 
pas marques par la Providence 1 pour at- 
teindre au grand but de la r6g6n£ration 
uuiverseile. Le raouvement imprime aux 
societes modernes et ce chaos de la poli- 
tique et des cultes chretiens eux-memes , 
n'annoncent-ils pas Faurore d'un nouveau 
jour?... 



FIN. 
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